
NOUVELLES DU JOUR
Los journaux Je Paris donnent

aujourd'hui le texte tlo la lettre pai
laquelle l 'Institut tle France a refusé
de prendre part aux fêles du cente-
naire do l 'Université tle Berlin. Celle
lettre oat siguéo du nom du vice-pré*
sident tle l'institut , AI. Tltureau-
Dangin, membre de l'Académie fran-
çaise-. Kilo dit que lt-» académies de
l'Institut s'associent anx hommages
qui  seront rendus au glorieux passé
de l'Université do Berlin, mais qu 'elles
ont cru devoir.-laisser aux Universités ,
do Franco l'honneur de représenter ù
l'erlin les lettres et la .science frauçoi-
Eus, d'autant plus que le savant émi-
nent , délégué par l'Université do
l'aris , se trouve être", n un double
litre , membre de l ' Ins t i tu t  do France .

Co délégué ost M. Henri Poincaré.
L'Université do Herlin n'ontrepronf

dra pas de nouvelles démarches pour
faire revenir l ' Insti tut  de France sur
pa décision, mais elle est très morti-
fiée , et toute l'opinion allemande
avec elle Le comité des fetes berli-
noises avait commencé par r-oininct-
tro une faute , celle d'envoyer une
circulaire imprimée. Mai» ceci n 'élail
qu 'une question de forme , et ia raison
princi pale pour laquelle l ' ins t i tu t  d>:
Franco a décliné l'invitation berli-
noise, c'est que l' envoi d'une déléga-
tion dans la cap itale allemande aurait
froissé les sentiments patriotiques
d'un grand nombro de Français , sur-
tout au moment où l'adminblration
et lés tribunaux allemands avaient
été si durs quo d'infliger deux mois
de prison à l'abbé Wcttcrlé , coupable
d'uvoir ridiculisé un professeur ger-
manisant.

A l'occasion du centenaire do la
naissance de Léon X I I I , les journaux
italiens consacrent tlo longs articles à
celui qui fu t  non seulement un grand
l'ape , mais un des hommos les plus
éminents tlu siècle p»»ssé.

Le Corriere déKet^Stra a publié un
article très intéressant sur la sollici-
tude que Léon X I I I  vouait à la presse
et les efforts qu 'il fit pour créer à
Home un journal catlioli que.

A Pérouse, où il élait archevêque,
il avait déjà fondé un j ournal , qu 'il
inspira p lus d'une fois , même après
son. élévation au pontifical.

Dès qu'il fut Fapr, Léon XI I I  vou-
lut avoir , fi coté du journal ofliciel du
Saint Siège, qui était déjà VOssêrva
tore romano, " un organe personnel
tlont il pourrait se servir à l'occasion.
Ce journa l s'appela l'.-tuwa ; l'un
des principaux rédacteurs était lc
comto Conneslabile, un des princi-
paux familiers do Léon XIII .  U Au-
rora mourut doux ans uprés, à la
suite d' un incident qui lit grand
tapage. Répondant à Y L'niait , l'organe
du comte de Chambord et des légiti-
mistes français , qui accusait lo Vati-
can de sympathies pour la Républi-
que , lo comte Conneslabile écrivit un
article où il déclarait « que l'Eglise
ne pouvait rester liée uvec les partis
vaincus t. Le mot souleva une telle
iudi gnation parmi les monarchistes
français que lo Pape dut désavouer
VAurora , qui disparut bientôt après ,
au printemps dc 1881.

En 1885, Léon XIII  encouragoa la
fondation d'un grand journal français ,
le Journa l de Home, qui devait inter-
préter fidèlement la pensée du Papo.
Ses princi paux rédacteurs étaient le
comte Conneslabile et le marquis
d'Ivoire , ami personnel do Mgr Du-
panloup . Do graves dissentiments
éclatèrent bientôt entre la rédaction
nt les bailleurs de fonds , qui étaient
Français. Le marquis d'Ivoire dut so
retirer. 11 lut remp lacé par Mgr Ga-
limberti qui , à son tour , donna sa
démission avec toute la rédaction ,
dont faisait parl ie M. Carry, aujour-
d'hui correspondant du Vatican au
Corritre dtlla Sera. Léon XIH aban-
donna le Journal de Home ù son sort

et so préoccupa de le remp lacer par
un autre journal , rédigé égalument en
français , mais dépendunt entièrement
du Vatican. Le Moniteur de Home ,
dont AI. Carry était le rédacteur en
chef , vit lo jour  le Pr octobre 1832.
Léon X I I I  lui avait fait une dotation
de 100,000 francs ct il continua à le
payer entièrement sur sa caisso par-
ticulière. Ln Moniteur eut à soutenir
do violentes polémi ques contre le
Journal Jc Home , qui avait survécu à
In crise et était dirigé par Henri des
Houx , aujourd'hui rédacteur au Ma-
lin. Léon X I I I  s'intéressait viv*ment
au MoniUur .qu'il appelait son « jour-
nal » et qu'il insp irait souvont. Aussi
les chancelleries européennes atta-
chaient-elles uno grando importnncu
a ses nrticle3 ; l'agence Stefani leur en
télégraphiait parfois le texte complet.
Léon X I I I  se p laignait toutefois des
fortes dépenses que lui imposa it le
journal.

La lut te  enlre le Journal et lo Mo-
niteur dc Home continua pendant
trois ans, lo Moniteur défendant la
politi que tlu Papo et le Journa l, lui
faisant opposition. Celui-ci publia un
jour nno sorto de manife^to du cardi-
nal Pilra . cardinal français de Curie,
contre la politiquo de Léon X I I L  Ce
fut son dernier éclat. 11 dut  suspen-
dre sa publication. Lo Moniteur de
Honte, resta seul sur la brèeho ; il
travailla dés lors aelUemenl.  à un
•rapprochement entre le \ atican et le
Quirinal.

Mgr Galimberti cn quitt a bientôt
la direction pour commencer sa car-
rière di p lomali qup , qui devait le con-
duire à la nonciaturo de Vienne et nu
cardinalat. Lui parti , Léon XII I ,
fat i gué des fortes dépenses que lui
imposait lo Moniteur , déclara, en
1S!>2, qu 'il ne pouvait p lus lui conti-
nuer des subsides.

Sur ces entrefaites, l'ancien adminis-
trateur français du Journal de Home
acheta le Moniteur , dont il fit un
journal de combat contre le gouver-
nement italien. En 1894, Crisp i fit
expulser tous les rédacteurs étrangers
etle journal cessa de paraître. M. Carry
l'avait déjà quitté.

Léon X I I I , devenu vieux, peut-êtro
déçu dans ses espérance» , renonça à
faire un nouvel essai et l'Osservatore
romano resta seul l'organe du Vatican.

11 y a eu , jeudi et hier, de grands
débals à la Chambre belge sur la
succession du roi Léopold. Les socia-
listes demandaient que lo gouverne-
ment revendi quai , pour la Heljtique,
tous les biens qui sont d'origine con-
golaise. Le gouvernement a répondu
qu 'il ferait tout ce qu 'il faut pout
quo les droits de l'Elat fussent sau-
vegardés , ct la Chambro a vote a
l'unanimité un ordre du jour prenant
acte de ces déclarations. Les prin-
cesses Stéphanie et Clémentine ont
elles-mêmes fait déclarer par leurs
conseils qu 'elles ne voulaient pas dis-
cuter aveo l'Etat belge, et qu 'elles
s'en - remettaient au gouvernement
pour distinguer cc qui revient à la
llelgique et cc qui revient à elles.

• *
La National-Zeitung dc Berlin , qui ,

avanl-hier, éveillait la susceptibilité
autrichienne cn disant que la Russie
excitait lo slavisme dans les Balkans ,
appuie de nouveau , dans son numéro
d'hier , sur los raisons quo l'Autriche
a de se méfior do Saint-Pétersbourg.
On veut absolument , h Berlin , ruiner
l'espoir d'une entente trop étroito
entro la Russie et l'Autriche , parce
qu 'ello serait due à l'initiative do
l'Autriche , au lieu d'être insp irée par
l'Allemagne. Guillaume II veut être
l'arbitre des alliances, le prince do la
paix en Europe.

Pendant ce temps, la Russie pour-
suit son plan du grouper l 'Europe
orientale sous son hégémonie. Après

le tsar des Bulgares, lo roi dc Serbie,
c'est encore le prince do Monténégro
et le prince héritier de Roumanie
qui se rendront à Saint-Pétersbourg.

s> •
Le» industriels allemands ont de

grands intérêts engagés au Brésil, o<y*
la colonisation germanique ost consi-
dérable. L'opinion d'ouirc-Rbin a
donc suivi de près la question de
l'élection présidentielle. La presse
pangermaniste sc réjouit du succès
du maréchal Hermès da Fonseca , le
considérant comme une victoire pour
l'inlluence germanique an Brésil. D'où
lui vient cet optimisme '.' Simplement
de ce quo le nouveau président a fait
un voyage cn Allemagne pour assister
aux manœuvres impériales do 1908,
et qu 'il a été l'hôte de Guillaume IL

L'Etat de Bàle et les Eglises
L<> 9 mai 187i, le Grand uinsoil du

cant un tle Fribourg enregistrait sans dis-
cussion une loi sur lo culle évangélique
réformé, qui est encore lo statut fonda-
mental dr l'Eglise réformée du canton
Nous disons « enregistrait », car en effet,
ainsi que le marqua Al." Louis Weck-
Reynold, duns un exposé préliminaire,
cc n 'élail que contraint par In constitu-
t ion t-t sur les instances des citoyens
appartenant à la confession réforméi
que le Conseil d'Etat s'était résolu n pré-
senter le projet soumis au Grand Con-
seil. Il avait légiféré le moins possible
..t laissé à l'Eglise réformée , après lui
avoir donné ie fondement légal , liberlé
comp lète de se régir comme elle voudrait.
Lo Conseil d'Ktat avait rédigé la"lin
d'après les vue» du Synode ; iLnsmtaefr
duiV intervertît dans te àéhaY, n'iï >" ea
avait un , quo.pour maintenir les.propo-
sitions do ce corps. Le rapport fut prés
tenté par un député dc la confession
réformée. La loi fut adoptée selon lo
texte proposé par le rapporteur.

L'article u de la loi fribonrgeoise sur
lo culte évangélique réformé dit : « L'Etat
n'exerce sur l'Eglise d'autres droils que
ceux d'ordre public et de haute surveil-
lance. Il protège l'Eglise.et les membres
qui lui appartiennent dans l'usage do
leura droits ot l'accomplissement do
leurs devoirs. -. .

Le 16 mai 187-ï, le Grand Conseil enre-
gistrait pareillement le règlement d'or-
ganisation, dc l'Eglise évangélique. réfor-
mée du canton de Fribourg, qui était lu
corollaire de la loi. Le projet avait été
élaboré par lo Synode. M. Schaller , au
nom du Conseil d'Etat, invita le Grand
Conseil â respecter le principe de l'auto?
nomie complète des Eglises et .« sanc-
tionner tel quel le règlement organique
du culto réformé. Le Synode avait ins-
crit dans le règlement qne les pasteurs
prêteraient serinent au préfet. Le Conseil
d'Etat avait décliné cette clause, nu
voulant aucune immixtion des fonctions
naires civils dans le fonctionnement des
organes spirituels do 1 Eglise.

Le règlement fut sanctionné sans dis?
cussion.

l.a scrupuleuse, délicatesse dont k
gouvernement de Eribourg ct le Grand
Conseil conservai eur liront preuve en
faveur de la minorité religieuse détonnait
au milieu du brnnlc-bas.de 'mesure*
oppressives que décrétaient à l'onvi lee
pouvoirs publics d'autres cantons , j
l'égard tlo la minorité calholi que. Lu
Suisso élait cn plein kulturkamp f , el
c'ost tout dire.

Le kullurkampf est passé depuis Ironlo-
six ans ; niais, après cc long intervalle,
on n'u vu encore apparaître nulle part
un acte ofliciel de tolérance qui puisse
être salué commo une réplique, de l'acte
généreux du peuple fribourgeois.

Bàle , ville-lumière pourtant, vient de
laisser échapper l'occasion de nous don-
ner cc spectaçlo vainement attendu ; si
son gouvernement et son Grand Conseil
l'avaient voulu, nous pourrions, demain ,
féliciter le peuple bâlois de l'accomplisse-
ment d une œuvre de tolérance et.dé-
qttité religieuse. Mais Bâle vient de nous
montrer , au contraire , que l'esprit du
XVI mi' siècle règne tou joura dans ses
conseils.

Il s'agit de la loi nouvellement volée
et qui sera soumise demain à la ratifica-
tion populaire , pur laquelle. l'Elat do
lîàlè-Villo tranche les liens qui lui a t ta -
chaient l'Iîglise nationale réformée et
l'Eglise vii-illo-calholi quc-

Nous avons expliqué naguère pour-
quoi Râle se résout , en ce moment,' à

cette séparation , en dépit des répugnan-
ces qu 'y a l'opinion protestante. Les
hommes dirigeants ont voulu régler lu
sort des Eglises d'Etal pendant qu 'ils
élaient maîtres d'en disposer à leur gré.
1K onl craint, si l'oit temporisait, que
l'opération ne fût faite quelque jour pat
un Grand Conseil qui n 'eût pas leurs
idées.

Quelles ont été ces idées ? Pour être
édilié là-dessus, il faut SO reporter au
projet issu dits débuis du Grand Conseil
et à l'attitude que ce dernier .a eue il
l'égard des propositions faites par la
minorité catholique.

Ln ration initiale dc la séparation, i
Cale , u été l'inlolérabilité d'un régime
sous lequel de» citoyens n'appartenant
ni à l'une ni à l'autre de» Eglises natio-
nales so trouvaient néanmoins Contri-
buer par leurs impôts à l'entretien de ces
Eglises. Ce n'est pas d'hier que les pro-
testants bâlois éprouvaient un sentiment
tlo gêne à la pensée que leurs concitoyens
catholi ques les aidaient à payer leurs
pasteurs. Quelques-uns avaient même,
de. bonne foi , salué I ' institution dc
l'Eglise calholi que nationale, en 4876,
comme un événement libérateur , qui
mettait lin à ce cauchemar, eu faisant
participer les catholiques aux faveurs du
bud get , et celte opinion naïve avait été
largement exp loitée par les patrons du
schisme. Les protestants éclairés ne
s'étaient d'ailleurs pas laissé prendre â
ce trompo-l'oril ; ils ne voulaient point
d'une seconde Eglise nationale et de-
mandaient seulement qu'on accordât
aux catholi ques le Iraitenu ni que L'équité
réclamait, c'iM-ù-ilire que leurs presta-
tions forcées en faveur du culte reformé
leur fussent restituées sous la forme
d'une subvention.

Un t-uil que ce fut dons une demande
tlo subside une >¦• formulèrent effoelive-
!....:-. '.. . .i idwuitr IMB, J*s~reniamji'iofta
oes c-.iSSuiWipii-s baVou: Ils n'e-sigeaiew
point la séparation de* Eglise» et dt
l'Etal . Ils ne voulaient point toucher oui
privilèges de leurs concitoyens protes-
tants , ni même à ceux, cependant si
injurieux pour l'équil. -, dont jouissait ie
minuscule troupeau schismatique.

Lc gonvernement bâlois n a jamais
voulu se faire , devant le Grand Conseil,
l'avocat de celte modeste demando. Il a
étouffe la v.-ix de la justice sous des argu-
ties de légiste. Il aurait fallu , prétendit-
il, reviser la constitution- •

Or, voici qu'après avoir écarté par ce
pré texte la requête de la minorité catho-
lique, le gouvernement bâlois est venu
proposer lout de même au Grand Conseil
une révision constitutionnelle. Et quelle
révision ! La p lus radicule, la plus fonda-
mentale que pussent redouter les esprits

séparation dos Eglises et <»•' I Etat. On
avait rejeté le moucheron ', mais on ava-
lait le chameau.

Il est aisé de deviner quelles vues ont
inspiré cette résolution extrême.

On reconnaissait qu 'il n 'était plus pos-
sible de perpétuer une injustice devenue
trop triante : quarante mille catholi ques
dénués des faveurs budgétaires aidant à
entretenir deux Eg lises d'Etui . riclie-
ment dotées. Mais «ni ne voulait pas ins-
crire don» les lois l.i réparation due à
ces catholi ques ; ou ne voulait ni dé-
mentir le passé, l'œuvre de 1875, ni con-
tracter une dette pour l' avenir.
- Soil. mais du moins, puisqu'on abro-
geait l'ancien régime local des Eglises,
reconnu inique, on aurait sans doute à
cœur d'être équitable, cotte, fois , cl d'ap-
p liquer le princi pe «le l'égalité «les ci-
toyens devant la loi, en accordant .aux
catholi ques les mêmes droils qu 'aux
autres î

Les lio.ie.ro>>? d'Etal bâlois u ont pas pu
9'élover à cette impartialité ; leur nou-
velle législation ecclésiasti que perp étue
le vice de la précédente ; elle établit unc
inégalité profondément injuste entre les
citoyens adhérents des deux Eglises ci-
devant nationales i t  les citoyens calho-
liques.

Les nouveaux articles di-hulont par
régler le statut jurid ique des Eglises ;
l'Egiise réformée et l'Eglise eatholi que-
chrétionne sont reconnues comme corpo-
rations de droit public ; leur organisation ,
leurs actes auront un caractère légal ;
le principal bénéfice matériel qu 'illes
tireront de cette qualité est de pouvoir
lever des impots. Il est ensuite pourvu a
la dotation des Eglises. L'Egliso réfor-
mée reçoit le fonds dil Kirclieu- und
Schulgut, avec, les immeubles qui en
dépendent , fonds considérable , qui pro-
vient tlo l'incarnera tion dos bions'ccclé-
fciestiques à l'époque tle la Réfotroej
L'Egiise vieille-catholi que reçoit on plt-ine

propriété l'église des Dominicains, qui
lui avait été affectée , plus une dotation
de 100,000 francs.

Quant à l'Eglise catholi que , ello est,
ou point de vue du droit , reléguée avec
les aulres Eglises non dénommées dans
un petit article qui les soumet loutes
nu Ajitne du droit privé, c'est-à-dire au
régime des sociétés ordinaires. Pour elle,
pas de prestige légal ; pas d'organisation]
reconnue ; pas d'autre droit à l'exis-
tence que le droit précaire d'une société
quelconque de bienfaisance. Elle pourra
demander à ses membres de volontaires
et aléatoires cotisations; il ne lui «ira
pas permis de fonder ses bud gets sur la
ressource fixe dc l'impôt.

La dotation de 200,000 francs que l'on
alloue aux catholiques ni- pallie pas la
griève injustice dont ils sont victimes,
Cette dotation leur est accordée â titre
de compensation pour les .untril.iiti.jiis
qu'ils ont indûment fournies à l'entre-
tien des autres cultes. C'ost un geste sym-
bolique ; ce n 'est pas une compensation
réelle. Les catholiques bâlois ont payé
depuis lt>75, en impôts cultuels , une
somme d'au moins un million. L'Etat de
Bàle a le courage de sc vanter d'être
généreux en leur o droyant 200,000 fr. !

Voilà la situation que Vnn a laite à
une Eglise de quarante mille âmes. On
resto confondu devant un pareil déni de
justice. Il parait incroyable qu 'en noire
XXM siècle, des hommes d'Eiat qui ont
prétendu régler d'après les conceptions
nouvelles les rapports des Eglises et de
l'Etat aient maintenu , au préjudice des

Eglises, Je principe suranné de 1 inféno
rilé légale.

O.t a motivé cette disposition intoh
rante en alléguant «pie la nouvelle légis
l.ition n'octroyait aux Eglises la persou
nalité légale que moyennant certaine
(ilsiMon Msantirllre nthetives :• leur ore;
nisation, clauses iiicdmpatihteti avec )
constitution do l'Eglise catholique. Soit

ci pe d'autorité qui est le sien ; système
électif pour la nomination des autorités
ct du corps pastoral : obligation de recon-
naître IU) droit de parole ot de vote tlans
l'Eglise, à toule minorité dissidente, etc.

I.'inanité déco prétexte est évidente .
Si l'Etat de Bâle n cru pouvoir imposer
du tels articles organiques à l'Eglise
réformée et à l'Eidise vieille-cal Indi que ,
qui s'.-n accommodent, parce que ces
clauses ne sont, après toul , qu.- l.t traduc-
tion du princi pe du libre examen, il
tombe sous le sens qu 'il ne pouvait point
Soumettre au mime traitement l'Eglise,
catholi que, dont le princi pe constitutif
est radicalement différent. liien nc lui
était plus facile que de dire que cetto
Eglise s'organiserait selon son statut
propre. Il eût montré par là qu 'il enten-
dait sincèrement laire acte d'équité. En
alléguant que l'Egliso catholique n'u pu
ôtre mise au bénéfice de l'égalité devant
la loi, parce qu» les conditions de retU
égalité étaient inacceptables par elle
les gouvernants bâlois se con.lamnenl
eux-mêmes ; ils avouent qu 'ils ont pré-
médité l'injustice.

..Que l'on compare cetle attitude avec
celle du gouvernement el dn Grand
Conseil de Fribourg à l'égard de l'Eglise
réformée, en 1874, ol que l'on juge !

ACADÈSnE FRANÇAISE

Mgr do Cabrières, évêque de Montpellier ,
qni avait posé sa candidature au fauteuil du
cardinal Mathieu, se désiste.

Mgr Baudrillart, recteur de l'Institut c*.
tboliqur , poee sa candidature à ce fauteuil ,
Dour lequel se portent également, on le sait ,
Mgr Duchesne et JI. Stephen Liégeard, le
poète dea Grands ciïurs tt de Brins de lau-
rier.

Nouvelles diverses
— Le sultan do Turquie vient d'envoyer

la graod'croix de l'Ordre d« l'Usinante au
cardinal Merry d'"l Val, secrétaire dT.Ut.

— l.o chancelier do l'empire allemand a
donné jeudi soir sa premièro soirée paile.
incnUire. Les députés do tous les partis nuil
socialistes du Reichstag et du Landtag y
étaient eu grand nomlne.

— Lo chancelier do l'emp ire allemand
partira pour Home le -1 mars pritiisin. Il
verra lo roi .Victor-Emmanuel ct le Papo.

— Lo comte d'.Ehi 'enihal . ministro des
a fiai res élrangotos d'Autriche-IIorigric. est
parti pour Ahbatla. 11 rentiero. à Vienne
lundi.

— Lo Parlement portugais a repris ses
travaux. Le cabinet progressiste Iieirâo
espère rallier daus lus deux Chambres uoe
majorité su fusante.

— Lc prince l'ushimi, altesse impériale
i

japonaise, el la princesse sont arrivés ,\
Bordeaux.

Ils font un voyage d'agrément.
Ils repaiioat ce soir samedi pour Madrid.

LETTRE DE GENÈVE

Représentation proportionnelle et tjaoruin

Genèee, 4 mars.
I.a séance du Grand Conseil s'annon-

çait , mercredi dernier, terne et mono-
tone.

A l'ordre du jour, rien do saillant ni tle
passionnant. Des naturalisations, une
discussion sur des crédit» supp lémentaires
ct diverses allocations ; un projet de loi
concernant la création d'un poste de
second juge d'instruction ; un autre
relatif à la clini que chirurgicale et au
pavillon d'isolement; en somme, un
ru»iiu tout ordinaire et peu favorable à
l'éelosion des passions politiques.

Ces divers objets liquidés, M. Micheli
développe sa proposition tendant ù fixer
un i quorum » de 7 % dans les élections
au Grand Couseil. Le député de Jtissy
fait l'histori que de l'introduction de In
représentation proportionnelle ù Genève
el recommande chaleureusement l'adop-
tion d'un quorum , restriction sans doute
apportée au principe de la réforme élec-
torale , mais restriction nécessaire, des-
tinée à en éviter les iticonvéniiiits et i,
en consolider l'existence définitive.

Sur la proposition de M. Willemin.
le Grand Conseil allait voter lc renvoi de
la discussion à une séance ultérieure,
qunud M. lo député de Meuron, b>rré d>
s'absenter pendant le reste de la Session,
demande ii émettre son avis sur le proie!
Micheli.

M. do Meuron , qui passe pour un des
péries do la représentation proportion-
nelle, qui appartient au groupe jittlinital ,
rameau détae.lié du tronc démocratique ,
qui , seul avec M. de .Morsier, représente
maintenant cette fraction de l'opinion
publique, si nombreuse en 18CG, réunie
autour d' un programme économique et
s...-i..l positif : rachat do la gare et sup-
pression d.s maisons do tolérance, M. de
M.-uron, décidé à. se retirer, de la politique
militante, a fuit entendre son citant du
cygne et subitement 1 enceinte législatif,
s'est chargé-.; d'électricité.

Orateur éloquent, a la parole chaude et
prônante , possédant un ascendant incon-
testé sur l'ensemble dis députée, le man-
dataire « national » a toujours usé de son
beau talent dans los luttes d'idées et de
principes. C'est à lui que IQS polilicitns
inféodés au mot tl 'ordro du Cuuo.tis pour.
raient répéter le mot fameux : •> Votrt
Jiscours a pu changer ma conviction :
mais il no changera pas mon vote. »

Avec sa logique impeccable, M. dt
Mouron a bravement détendu la représen-
tât ion proportionnelle telle qu'elle est
appliquée dans notre canton et s'.-st
vivement défendu d'avoir , en It-XK» ,
en préconisant le système Hagenbncji
. mis dedans s ses collègues , comme il en
a été aoeusea tort.

Tandis que le quotient respecte le
principe de la représentation proport ion-
nelle, le quorum lui porte ntteinte ct
pourrait mémo l'annuler dans la prati-
que .

« On peut passer du 7 au 10 ou au
I ."> % ; avec le ôO %, on supprimerait la
proportionnelle..

- .Si. sur huit listes, sept n'ont pas
lout à fait le quorum , lo;49 % des élec-
U-iirs no sora pas représenté : telle est la
ronséquoiico du système arbitraire pa-
t ronné par M. Micheli . ;

Après cotte démonstration par l' ab-
surde , M. de Meuron . prend nettement
l'offensive et reproche en termes véhé-
ments à la droite conservatrice sa tacti
que purement opportuniste.

Quel péril voulez-vous conjurer ? s'é-
crio-t-il. L'émiettemeiit de* partis ? Ls-
ce le groupe nalional qu: vous gêne ?
Tous ces dangers sont, imaginaires ; si
la démocratie exige la disparition des
faibles groupements, elle pe les réélira
pas. Quand un parti comme la droite se
base sur un principe de justice, elle ne
b.it pas le ruiner par.de petit s moyens

« Vous avez présenté l'enfant sur jet
fonts baptismaux, dil-il en terminant,
et aujourd'hui vous voulez l'étraïuder ! >

Cette dernière apostrophe soulève d?n
protestations iiiditm.Vs do la part des
députés démocrates : l'extrême gauche
applaudit ;'» tont Tompre; le rentre ct les
radicaux, vivement intéressés par cet
orageux débat , so contentent «le marquer
les coups.

Les radicaux de gouvernement , adver-
saires décidés do la représentation pro-



portieiuiellc e.t partisans ntn main» con-
vaincus du vote majoritaire , ont exprimé
leur sentiment par la bouche autorisée
île M. Fazy.

I.'lvoiWitablo. président du Conseil
d'Etat estime quo lo remède , préconise
par-*!.-\Micheli produira autant d'effet
qu 'un ernplàtro sur une jambe de bois.
Avec lo quorum , on étranglera deux ou
trois groupes ; c'est un simple expédient,
Pour gouverner, il faut une majorité
solide et la tvpn'sMt'.ationproportionnelle
est incapable de l'assurer.

H sentit téméraire d'augurer dis cette
première batailla du sert «le la proposition
Micheli. L'établissement 'du quorum sem-
ble toutefois avoir du plomb dans l'aile.

Indépendants, socialistes, jeunes-radi-
l'.aux et philibertins se mettent icstitv-
liVemerU de celte entrave mise aux droits
populaires et dont les uns et los autres
risquent irrêtw victimes; les radicaux
cux-inùracs, par simple tactique. s\»p-
poseront ù l'adoption du quorum.

Quel que soit le résultat , M. de Meuron
a traduit en excellents termes la pensée
agi nombre de son concitoyen? qui blâ-
ment la proposition Micheli et trouvent
antidémocratique cotte prétention do
limiter les droils "du peuple ; il n ;pro-
otamé hautement ce qu 'il estime être à
la fois'la justice et la vérité ; il a libéré
¦i  conscience of , par àoti'cjp.îlion, il a
fait" regretter sa résolution do décliner uu
nouveau mandat de députe , lui qui hono-
rait "notre Grand Conseil par son carac-
tère," sa droiture « t  son talent.  G.

Etranger
M. Lueger

M. Laegêr a pris jeudi à midi quelque
nourritare : un pou de potage et deux
bouchées de poisson. Lo soir, il a meogé
de-nouveou L'esprit «stdispos ; lo bourg-
mestre so fait tenir ou courant de co qui
se passe à l'hôtel-de-ville.

• Alphonse Xlll
Le roi Alphonse Xlll est arrivé à

Madrid bier vendredi, venant do .Séville,
où il retournera daos deux on trois jours,
après avoir présidé le Conseil des minis-
tres.

Lo général Ma rino, revenu de Melilla ,
attendait le train royal à l'embranche-
ment di Cordcba. Le roi lui a fuit nn
accutil très omical, ct loi n donné l'ac-
colade Il l'a fait monter k sa soite dsns
•on wagon, au milieu des ovations de la
lonis.

A «oa arrivéo à Madrid , le général
Marina a t lé l'objet des acclamations do
ia fonle, oa dominait l'élément militaire.

Sl. Canalejas, président du conseil, a
démenti cfoo 1* roi doive aller à Melilla
la aemein? prochaine.

Les fraudes de Toulon
M. Se Wie, commissaire di-isionnairo

de la sûreté générale, a op^ré hi. r ven
dredi à Toulon quatre nouvelles arresta
tions qai sont en rapport avec l'a [faire
des fraudes do la marine. Parmi les per-
sonnes arrêtées se trouvo un fournisseur
de la marine.

Instituteurs socialistes
Lès-autorités scolaires do Brème vien-

nent d'ordonner une enquête au sujet
d u n  .télégramme adressé au député
Hebel .-à l'occasion <îo son soixante-
dtKiéme-anniversaire, par trente instilu-
ti-urs fcociaristes bremois. Elles ont l'in-
tention ^de traduire les instituteur.;
.l'-vtuit, . un conseil disciplinaire et tle
tl¦mander leur révocation.

Feuilirton'-de la LIBERTÉ

MEPRISE
pst M. MARYAN

. — Tu aurais probablement mieux dim
chez moi... 'Et demain ?

— Ma tante, je me tiendrai dans lr
voisinai;.? de la maison dosante.  Si l'issue
de l ' opération est heureuso, je partirai
unssiiôt rassuré. Mais j 'irai vous dire
adieu.

La-voiture .s'était enviée 'devant tin
grand hôte! dc la nie de la Paix.

— 'J'atluU r-hez mon couturU r, dtl
M' ,;0 Aitvorné ; mais cela pont sc remettre.
Où' venx-tu que jc te conduise ?

Berlin réfléchit une minute. Ayanl
avoué qu 'il errait sans but , il lui était
difficile de quitter sa tanle  immédiate-
ment.

—-"J' aimerais une promenade au Bois,
d i t - i l  parés avoir cherché .

- Au Bois , à cette heure ! Mais il n'y
aura personne l

— C'est bien pour cela ; je n'aime le
Bois qu,. solitaire et vos défilés m'en-

¦— .Quel original !... Félix, au Bois !...
Los allées ensoleillées où s'engagea

bientôt la voituro étaient h pou près dé-
MTtts! De rares entants y jouaient , quel-
ques vieillards lisaient t ranqui l lement .
c'était lout . La verdure était encore

L'affaire des poisons
La Zeit de Vienne annonce quo l'ins-

truction dc l'affaire Hofrichter si-ra
bientôt terminée. Elle dit qu'on.a, on-
tre le lieutenant , d" noûvellts présomp-
tions graves que M™ Hofiichier n 'a pas
réussi à ébranler dans une audience de
trois henres.

Quant à la façon dont l'inculpé se
tarait procuré lo poison, on suit uni
nouvelle .piste, l'n droguiste Bil'&ien n
parviendrait pa» «à expliquer do fecon
satisfaisante l'emploi du cyanure de
potassium qui lui maïquo.

La mort de Talleyrand
Quoiqu'on oilt affirmé quo lo fameux

TalVyrand était revenu a Dieu '. au
mom-.-nt île mourir, il était toujours
resto quelque incert i tude sur ce point.
La '/fevuc des Deux ilond- s du 1' < mars
lève ious les doutes en publiant , d'après
la l'ie privé * de TnlU yrand , dû M. iltr-
nard do Lacombe, qui va parsilrp, lts
parties essentielles du Tccit de M. l'abbé
Dupanloup, le futur évoque d'Otléan»,
anr ses relations aveo le célébra homr.u
d'Eiat.

C'était en 1S.V. Talleyrand allait
mourir. M. l'ahbé Dupanloup avait déjà
obtenu do lui uno rétractation do s. s
erreurs, destiL.-i au Pape. Dans l'après
midi du 17 mai, il retourna vers le mori-
bond ct lui dit :

« Vous vous îles réconcilié avec
l'Egliso catholique, quo vous aviez affli-
gée ; lo moment est venu do vous recon-
cilier aussi avtC Diea par un nouvel
avea et par nnrepenlir sincère, de toutes
les fautes de vûtro vie ! Alors, pour-
suit l'abbé Dupanloup, il Gt un mouve-
ment comme pour s'avancer vers moi :
je m'approchai, ct • aussitôt eoa doux
mains saisissant les miennes, et Ls pres-
sant avoo uoo forco et uno émotion
estraordmaue», il ne les quitta plue ,
p-ndsnt tout lo temps quo dura sa con-
fession ; j 'ous mémo besoin d'un assez
grand t fJur t  pour dégager ma main des
";• ;• .:; • -- , quand le moment do donner
l'absolution fut venu.

« Il la reçut avec une humilité, un
attendrissement, nne foi qui mo firent
verser des larmes, ct qui , sans doute ,
touchèrent la cœur ds Dieu , tt liront
desc.-ndro sur cttta této humiliée la mi-
séricorde et le pardon...

« Jo  no tardai pas cependant à lui
donner l 'Extr.'-me Onction. Jo  no crus
davoir réciter lis litanies dis Saints
qu'après loi avoir app li qué toutes les
saintes onctions, et je rai plaçai prés d*
iui, da cité, cependant à quel que dis-
lance. Uniquement occupé â pritr , j" ne
L rt gardais que de temps à autre... Tout
à coup, on m'interrompit dans ma
prière , c-n venait d3, retnarquïr qu'il ré-
pondait lui mem?, que ses lèvres r tpè
tsieut les paroi™ d=s btanios : Priez pour
moi ¦ aur - nttic de mai.

<• Vers .': heures , voyant 1 heure venir,
ja commençai 1rs prieras des agonisants.
M. do Tall-yraad , quoiqu'au moment
suprême, avait fjvid.-nim-nt louve sa
connaissance. : il priait mémo avec une
humilité, une ferveur vraiment admira

Parât et l'envoûtement
Co n 'était pas u'i s obscorai list- » qno

lo P ,'. tonionuairp Parai , le pharmacien
da la ruo Vaugirard à Pjns. li éiuit un
deshiiiiis d'g .iuir- 3 de sa 'oge;iI portait
laruscit.1 d'ollloj r do l'insuueiroo pu-
btiqu ¦ ¦, la O'Oijr. de cb-valior du Mérité
agricole; il cUit daus Us « honneurs 1
maçanîiifju-s t t  goovpïnamoiitaux. Et
cependant, cet ami da la lumière, cet
ennemi do l'a obscurantisme 1 clérical ,
pra tiquait l'envoi* omattt.

Sa femme, la malfteurcina vît lime de
co tortionnaire, n poitô l'autre soir,

fraîc he el le lac ètincelait à travers le
taillis.

L'humeur de Bertin s'était adoucie.
Comme tous I03 marins, il adorait la
campagne et-mêmoeo-qui «n est le simu-
lacre. Son irrilation eoniro M"" Auvorné

la mère que Bertin avait perdue , uno
ressemblance qui réveillait les souvenirs
du jouno Officier 'él qui lui causait un
attendrissement. Ello s'intéressait tout
à coup à lui , le faisait parler de sa der-
nière campagne, de sa carière maritime,
do son genre tlo vie. Cot intérêt était cer-
tes superficiel, ct i! savait par expérience
combien il élait éphémère ; mais il so
laissait prendre â l'agrément de cot to
bonre , et se émulait ému par eu son do
voix , ces gestes, cel ensemble qui lui
rappelaient sa mire.

Comme ils revenaient vers l'avenue
du Bois de Boulogne, ils virent une auto
tttrptée. Le chauffeur y faisait uno répa-
ration insignifiante, tandis quo deux
damos sc promenaient sur lo large trot-
toir.__ — Livia \ .-.li>ry ! s'écria M™ Auvcrné.
Félix, arrôtoz, il faut  que jo lui parle !

! Berlin l'aida à descendre , et la suivit ,
tandis qu'ello s'approchait des d eux
dames.

L'une , d'âge moyen, habillée avec uno
simplicité relative et ayant des manières
réservées, élail ôvidciuracnl uno damo
do compagnie. L'autre , vêtue do blanc ,
avec un chapeau légèrement oxccnl rique,
enroulé de gaze , nouvait-avoir dix-huit

au jugo d'iiislruelton , uno ^taluslto
d'hointnc luuto de 10 em. environ.

Lo F .'. Parât aVataimiit avec si
femme 'dans  une pièco o*>smro , faisait
tlarab&r une allumsilo et ordonnait h sa
victime do faire roug ir la poiuts d'uno
..igiiiile. Puis il lui pn' jeuinit la sta-
tuette.

— Elle représente, lui «lisait-il. la per-
sonne que lu an.its ht quo lu vas laire
mourir.

Allons, eatonc-ltu dut» U cœur cette

¦$l***I*a.rat, qui n'avait pis dVmit ic"
suspecte, exécutait l'orjre do son ui . i i .
Alors, celui ci tt 'ccituit avec uno volupté
sataniqito :

a Je sois heureux, il so..lîfo r^obom-n*,
il périt do ta maio, celui que tu t-uu e ! •

Après cela , qu'on crie U-l'oOSOUtUf
tiîin-j clérical !

Echos de par f  ouf
Cri'FS CHINOIS

.1-cs membres tin.Conseil do tuEvciliatico
do la Société'Royale Zoologiqua d'Irlande
ont accoutumé do préluder , chaque année,
;'t leur inspection des jardins par un repas de''
corps.

Code année la menu four a fait conn.-.ilro
unc variei.i d'oaifs coinuio aucun d-;» convi-
ve» n'ea avait  encore dégusté ; -dea coufs de
Chine U ^

'-i do cjuaranto anî.
On sait quêtes Chinais ont la manie —

fructueuse , du resta — do conserver les o.'uTs
dansdes Cavas spéciales psndant do loar^iss
périodis. Ua Chinois meurt , la i^antpaifois
k soa lil.» une fortuite, nous dirions cn ttsnfs
pourriB. Les Célestes discal: ea o-uls cousor-

La chsiix les préssrve, oa effet, de la dé-
composition... Si bien '[U« lesiouf» sont pour
lesChnn.s comme pour nous les vins. Plus
ils ent d'années ii ca\e. meilleurs il» doivent
Otre, ot plus rtv-rr,, par voio da conséquence.

CestSirOharlesl l . i l . membre du Couseil
do smvt-llUnro do la Barété en qu*stion ,
qui -a f-iit k «os coll̂ nei cette dèiicue
surprise.

lls en auraient préféré uae cuire.
L'AlLEMAHn OR! IRiTfUbF

Voici lo menu d'uu souper oltori nom
ment par le C-rnte de ^V'cdcf , Statthalwi
d Alsace-Lorraine, anx membres du Lan.
desausschuis ( Délégation d'Als.i :e.Ijorraiaa)

Cedômpjte Poularde
Auf liiumenmC:lehen Art
A f  p ique non C'nselebcr
Dammhirseldiraten mit

Cum'j erlaiidsaiire
Und Ënduié SAat
Ananas dJjatltM

Biscuits
Cs mcou étant rédigd ea purs lansuo Rtir-

isaaiqttc, i! cet lUcass-iice de traduira Jes
vocables les plus difficiles !i comprendre :

A nana * .i/oassesigniile : IBOUSSS à l'ananas ;
Enatve sain: : laltds d'endives ;
Aspiquc : a'P'C :
Gtdiimpft t  Pavlarde est nno ponlaido a

IVtoi.ffe-.
Loo poularde au/ Blumer.w.-M.^n .1-1 e$l

tout s-niplement une paillard * jardinière.
Quint au mot allemand lli/ cuiU <pii ter-

rai ooi" menu, il estimpuotbli* de , tiaduir»
eu français , car c'estd-i idu franc.iis.

A Cntlin ou a IV»n, .f„ri, à B.é .cts ou ft
altinich , daas toute l'Allem-g 10, bs chef'
de cuisine écrivent leurs uteuiss en lia Oalaj
lis» commerçants r diiîeul d -  mémo leurs
anssi guet d-.n» la laogue qui leur plaît

Mai» m Alsace* 1.1.1 rain% loisqu'no c>.ai-
mer.; ml affi.li- a t«  d-vai.turo de son mairu *
em Liquidation Mule , la (jolice init-rvit-n;
pour l'ubifget it eu'.t.c-' o-s ui.it» tra»ç os ei
a les romp' a or par.la iradueuoo all-manle.
Lt la traduction allem-nd«, c'est Totale
Liquidalinn. Un Dgaru n'a pas lo droit U-
s'int i tu ler  coiffeur ,¦ ,\ lui faut employer l€
Urmo allemand. Bl lo terme .. '. . . .:„n-i , c'esl
iriîtur.

VO' ût .s  Fl»
1* locataire. — Mais jo cr-.jtns qu- vou"

ddvitr.  fsire blanchir lea ptaîouds-do mon
apparum-nt '/

Le concierge. — Impossible on co momen. 1
tout a fait  impossible! le propriétaire est
en grand deuil.

ou dix-neuf ans. lîert.a pensa qu 'il
n 'avait jamais vu do femme plas ravis-
sante. Kilo était grando, tris souple,
d'une élégance oxquiso ; se* traits étaient
d' une régularité presque absolue, à la-
quelle Un teint niât et pâle ct des che-
veux très noirs eussent donné une note
de sévérité sans le charme extraordi-
naire des yeux , noirs aussi, mais doux,
caressants, semblant instinctivement ré-
clamer la sympathie.

— Une panne ? dit M"0 Auvorné, ser-
rant la main do la jeune tille.

— Oh 1 rien , une p ile à changer ...
Ces toute» petites aventures d'électricité
arrivent sans qu 'on y pense...

Sa voix était harmonieuse, son parler
joli. Ello leva sur lieflin st-s merveilleux
yeux de jais. JI™ Auvcrné le présenta.

— Mon neveu , Bertin do Champsaut*
tiers... Ma jeune amie, M"1' Valbry...
Je crois que vous nc vous êtes jamais
rencontrés chez moi ... Berlin esl. oflicicr
de marine, et sans eosso hors de France,
naturellement, ou du moins loin dé Paris.

Lcs beaux yeux noirs témoi gnèrent
un intérêt sympathique.

— Quelle b.-llo , attrayante carrière !
Seulement , c'est triste d'êtro toujours
loin des siens... Mois on a vn tant do
choses, on s'est imprégné do tant do
charmes divers. !...

Lo clinnlfcur s 'avança , découvert.
L'auto ronflait doucement.

— Ravie de vous avoir entrevue, ma
chère Livia , dit M1"-' Auvorné. Lorsque
umii neveu dai gnera me consacrer plus

Confédération
L'initiative de Zurich

Voici les conclusions du m'wngo du
Conseil fédéral sur la demando d'ioi!ia-
tivo concernant IVI.c.i ion du Omsvil
national par lo scrutin proportionnel.

Il y a lie.1, dit lo C .nsoil fedAr.l , d'écartet
le sxstèate de li tepttetnvatlon ptopettwu
ncllo -,

parce que lo besoin d'introdilro la ropré-
?entalioa prcportluDDelin, rejelon pir lu
majorité du.peuple en 1000, ne to fuit pa?
saillir; *

pire» quo le mode actuel do scrutin a eu
pour résultat  d'a«suror toujours l'cxi*tmcf
d îmr. majorité, bas*. ti*ces.-sira du rCgimo
p»rl?meni*iro et du >gouvera«aient, -sans
ruminer les minorité» imp.-ri^nies , q>.i ont
toujours ou une pUcoau C-.us.-il national ;

parce -qtio-la.ieprr'&ent&Uoa pn^inrtion-
nello Kboutit (atalcmont k la dés<még«tioa
d-s grandi.partis et dis roajo 'ites et  au
morci-llemant et à l'affaiblissement do la
représentation nationale ;

parce quo les divers systèmos do reprè.
sc&tation pri.portionntlle app liqués Jusqu 'ici
sa ront tous 1 ' ¦¦¦•¦ ', ' .- couima .- , v t- li ¦• ,- 'K i a-1. i
lisants «t défectueux , (t i|u'on n'a point
encoro trouvé un syitémo d'ano application
facile et tùre, -. ¦ ; .n.  :¦ • de réaliser un»
représentation vraio et complète du corps
électoral ;

parco quo Is-fjriUaW proposé par l'ioilia-
livo somit encore plus , gravement dffoc-
tueux. puisqu'il no pourrait pas Olre appli-
qué dans toutes les parties du pays, dani
mus les i.r. ..:!. - . > :.: 'ii '. ~ électoraux, et qu'il
créerait ainsi des inégalités choquantes daas
l'oxercica du droit électoral des citoyens ;

parco qu'il ¦. -.:: ¦.: ¦;. ¦..i inévitablement
uno modification des baies de notro organi.
«ition fédérativo actuelle ot une transforma-
tion dn Conseil das l'.lats.

Pour ces raisons, nout vou? proposons do
décider, en applicition do« articles 3 ot sui-
vants ds 1a lai tùdé'al.i du 27 janvior 1892
cev.cernint le mode de procidet povit le*
demandas d'initiative populaire et lis vota-
tions relatives ¦ la rovision de la eonstitution
fédérale, de rejeter l'initiative Undant a la
modification de l'aiiiclo T.'! de la conslilulion
fédérale (fbclions du Conseil national d'après
le système da la rûpresentatioa proportion-
nelle) et de la souniettro .1 la votation du
peuple et des cantons, sans présenter da
contre-projet à l'Assemblée fédérale.

Dans sa c^i•icfa•, do l'initiative, le
Conseil fédéral s'attache surtout à la
clamo selon laquelle l'app lication, du
principe de la proportionnelle serail
réglée provisoirement par un arrêté du
Conseil fédéral , ot il constate :

Dicsleur hûto de vouloir appliquera re-
présentation proporlionn-lle daas les condi-
tions ei gravement d-feclueuscs que nous
venons d'indiquer , le., promoteur-, de l'ini-
tiative proposent de recourir à un exp'dient
qui montre as-ei combien ils B'cmbarr»s»eni
tien des tè-tle» f jodaaieatulcs de la coastitu-
ti.in aclunllo. ils propo^ont on eil-t do Une
dé.-id-r par le peuple s que Jusqu 'à lu pro-
. 1. ¦ •. ¦: ¦ ¦- . d'une loi . ; , ! • ¦ sur lu niatidre,
l 'aptiiicaln.n du principe de li proporliounu-
litô soit légleo par un ariôt du Conseil fédé-
ral 1.

lls veulent ainsi tram-.-rcr au Conseil fe-
àiT.,! nn^ comp>tence qui, BUI termes de
l 'arlicle 85 da la co.-siitutn.o, appàriicnl
exclii-i'oiii.ut k l'iVsemblre fédérale el
-.iiii tituor p.iur un inoountle pouvoir exe-
ennf au p,«u»oir l'gislatlf,

« Art .  S5. Les ..fi'.iroi do la conpéience de

l. t*s but eur I «rguinaliou ot le mod>
dVUclioD dos autorité» fédéral*», s

Li- promoteurs du la d .m.iu Initiative de
; 800. r.j>;iée par lo pauolo, s'i-laimt nii.a-
tre* plus directs et plu* rcopuleus, car ils
«.ni .ut  re-tes strictemsnt sur le torr<ia d-
la ce.astiui i• 11 on proposant q.io ca 101I « la
létfNatlon fédérais qui édicté les dîspoti
tn.ns da détail poor » ' .- . - .- . . , : ¦  ¦, -. du priu.
iipa proporlionu.l ». Les promoteurs dt
l' ii.ilialiva actuelle auraient été biou inipi-
téa \n suivant eut es<mnle.

Lc 17ttad «pprend que, dans sa réanec
d'hier matin , vendredi, lu Conseil fédéral

tic doux heures, j'e veux qu 'il fasse con-
naissance de -M. Valbry, ct qu 'il vous
parle de tous les pays do rêves qui ont
laissé un peu do vague et d'infini dans
son imagination et mémo dans ses yeux,
iijoiiia-t-elle on riant.

L'auto repartait, llcrtin revit un ins-
tant , tournée vers lui . la délicieuse li gure
i l l u m i n é e  d'un sourire.

Il lit remonter sa tante en voiture.
— M. Valbry est boiribleinant riche

et extraordinairement heureux , dit .M'"e
Auvcrné'. Je ne crois pas qu 'il existe beau-
coup do jeunes filles aussi souvent de-
mandées en mariage que Livia... C'en
est honteux, ct cela la rond sceptique.
Kilo est cependant assez riche pour Olre
aimée.

— C'est la plia remarquable ot la p lus
délicieuse figure que j 'uio vue, dit Bertin,

— Ello t ient de co genre, tic beauté
d'une aïottln maternelle, qui était Hu-
maine... Niez l'atavisme! Lt elle aime
la marine ! ajoutant en riant M,uc Au-
vcrné. Où ullons-nous maintenant , cher ?

— Déposez-moi à l'Etoile , bi vous le
voulet, jo reviendrai à pied.

— Ou demeure ton savant professeur?
— Dans l'Ile de la Cité.
Mme Auvcrné le regarda avec unc sorte

d' effroi, puis éclata do rire.
— Dans la Cité ! Quoi ! Y a-t-il des

geni» , oyant quelquo acrointanec vogue
avec notre monde, qui devût-urent dans
un semblable endroit ! C'est délicieux !
Et tu vas trouver évidemment un log is
rébarbatif, où l'on marche , où l'on s'as-

a décide» • d'ex pritnrr «us Cliambrfn-Io
vcou quo 1." proj-t sur l'eleolion du Con-
seil national s,-lon la système de la pro-
portionnclto soit discuta par les d-u.N
Chambres dan-» l t  session d'aviil , d.i
façon quo ld volation popuUiro ne «oit
pa» rriiviiyro îi-ua- duto TO;) étoigaft*.

M. Giwtessrvprési lent do la Confédé-
ration , fera ù c^ sujet les d-tna'oh.a
nto-ssairisauprèi do la oommisuon du
Constil des' HUts.

l.a r. U n i o n  tlo In loi nnr In
î::i i i i ; io' unll.snule. — Le depaito
ment fédérol dos fiuano-s s'emout d-s
tl Ti 'ita d« In Banqna nationale, qui n^
pout pu-» remp lir l'.-bligulinu qu '.llo n
d'indotno'5-r W» cantons pour la. pvrte
d' imp ôt qu 'ila subiss n tdu  fait quo- leurs
banques dv mission sont obligées d» ro
liror graduel, no-nt leurs billels. C'est la
Caisse d'Etat ied*rale qui est ob'igéo do
poyvr ces ind-mniiés iî la place dis la
Banqae. E"e a dû verser nux cantons de
ce. cttet '2/ir..0Q0 fr. au :U déembre
•1908, ot l ,7ti"»,000 fr. ou 31 décembre
1009. Le déport ornent des finances dé-
clare quo « r i  hs résultats Pinnnoicrs de
1910 no sont pas .plus favorables , une
rovision do la foi s'imposera ».

La Htcuc dit a co sujet :
Il est probable, cependa»!, qut la révision

projotée so hourtera à dos oppositions sé-
rieuses. Dde no peuf , en effet, avoir -qu'un
but, c'ost d'étenlro le cerclodes institutions
da la JJaiique,,qui entrera ainsi nécessaire-
ment en concurrence avec les banques can-
tonales. Kt l'oa n'a pas oublié que c'est
précisément le cliamp restreint de l'activité
de la B-jnqua nationale qui a permis do
calmer les appréhensions de» cantons. Cille
condition faisait partio du compromis sur
lequel a été bisto la loi cti l  reste a.  savoir
ju«qu'à quoi point on pourra lo modifier
sans léser des intérêts légitim». Oano nnn
quera pas do faira -cinitquor. au reste, à
cotto occa^ioD, qu'il n'aurait dépendu que
dss autorités do la Banque de débuter un
peu plus modestement ot qu'en porlant k
"0 ou 75 pour cent la proportion da la cou-
verture i::> "' ', .! '. !.!'!>i des billets, ello immobi-
lise des capitaux considérables dans une
mesure qui n'est pas tout à fait compatible
avec l'état de ses finances.

Cantons
TESSIN .

Autour  ûe riiôpilai coiumuuitl
tle i. >.i .;i i ) - '« . — On nous écrit:

Cet établissement, destiné au soulage-
ment des souffrances humaines, n'a cesse
de faire parler de lui depuis sa fondation

Tout dernièrement , j'ai n la té  ici
même riûcfdent do la visite do Mgr P- n-
Morosjni lors du lu > .. '. ., .- '..-. : . . i n -  de Tes
s>^rt-to , ?t la defrn«» faivo aus dames dt
ch«rite d'eotrer û l'hôpital , mCm-t aui
lii'tire.1 > , . i  tout h tnottdu esc admis e.-in-i
autorisai ion.

Des enquêtes ont été réclamées i
mnint i s  r ip r i . e spnr  i'op ioion publique
Jamais on n'ea connut d'uno f-con pre-

i«o les tésultats. Mais voici , t^nûo , quo
iu lumière va fo faire.

M . Maftignoni , mi-robre do la mnnici
pai i ' é  du l.ugauo, et M - l l i  va , m> mhro
d-m'âsi-iomure dc la môme amortie,
l i -nneot  du publier daua io Popolo e
Libertà deux lettres d'uno gravité : se- p-
titmu. Ile. Citons un p sauge do U décla-
ration de M Martignoai : * Lu vérité au
-iij -t d-i l'hô pital, dii-il, c'est qua nos
tniilad s, s-lit payant», soit osais es, ne
trouvent p«s duns c-t établi»*?ineut !'•»
smos assidu*, Ls consolations, les se-
cours charitables nt désintéressés qu'on
trouvo ai'l'UH. Ce fait rst désormais
unqui« ; les démentis , les dénégations,
lo3 iavectivei n'y changeront rLn •

La luttro de M lli va est encoro plus
explicite. L'honoroblo municipal démis-

snoit sur dos Uvne, et où l'on emp lit soi
poumons do la-poussière des siècles...

— J 'ai vu , répondit Bertin en souriant
une antique maison do pierres grises
abritée par de vioux tilleuls, nt, aussi par-
fumée dc roses que ma villa bretonne.

— Vraiment ! Nc peux-tu pas me la
montrer ? Cela m'intéresserait beaucoup,
co serait comme remonter les siècles !
s'écria M*50 Auvcrné.

— Jo n 'ai ]ias Pncoro vn M. Wellser,
dit Berlin, réservé.

— Elt bien ! paile-Iui do moi, qui ai
élé une trssidue do son cours... Vrai-
ment , tu veux me qiutter ? J'attendrai
la visite...

Et il se retrouva seul prè.s-dc l'Arc, do
Triomp he , un peu étourdi do celte ren-
contre ct de tout ce que sa tante avait cu
le tomps de hd raconter do sa'vie.

Maintenant qu 'il so dirigeait à jias
lents vers le quartier relire qui venait
dc provoquer les rires tlo M"P Auvcrné,
il rapprochait  tout à coup dans son cs-
prit co qu 'il venait d'entrevoir de co
qu 'il allait retrouver.

Quel contrasta outre les deux femmes
qu 'il appelait «ma t o n t e » !  Quel abime
entre l'existence mondaine, fantaisiste,
agitée dan» Io vitlu «Jo M™ Auvcrné , ct
les labeurs, les devoucnicnts.de celle qui
ne désirait vivre que pour parfaire son
œuvre et pour réjiarer, dans son étroit
milieu ct dans la mesure de ses forces,"
Ics ruines sans nombre accumulées par la
haine ! Quels mobiles divers animaient
cos deux femmes , dont l'une ne vivait

sioonairo parlo.tout d'abord ,d'une on-
quêto instruite nux fins d'établir onrtai-
111s responsabilités concernant In oons-
trticiion nitlmn do l'nO pitol. Il crit'q.io
ensuito 1 • . . - -1 i . .  :i 1.. - - -. » ¦ a l  ;i> i .  - i u  u \  do
oer ains rouiies du nouvel ftsblis-i-mi-nt
Il  s'en pr-ni nu n'-giomoûl , qui pourrait
convenir dit-il . k uno oas-roe nn A un
penitoncier. niiis n«n k un hôoital , où la
cb>.nte doit ref»ner en muitr.ssc. Co
règlement tst bti-oauc'aliqiH nu pos-
sible ot ne tient aucun compte des
sentiricnt* des m<ilnd'S.

Lc din ci eur ide - J'hôpila'. continue
M. Itiva , n'est pas le mieux q oublié
pour remnlir ceUo cliargo D'an carne-
léro entier, il no souffro ni oburvations
ni contrôla ct tient mémo tCtc a l'auto-
rité communale.

Ln :, - . . ; - . ; :>  1 > ! , ! ¦ : ! :  l a  ' i :  i i JO n 'Oit
pos non plu.» è lahautnurdnsa Ui'.hc. A oà
propos , M. lliva stigmatise, lu manecuvro
occulte r-mployéo pour exclura los Sœurs
de l'hôpital La encore le directeur nu-
mit fait ceuvro d'anticlérical , selon
M. Riva.

Tels sont, en résumé, les sentiments
exprimés dans les deux documents que
j 'ai sous les yeux.

Les choses n'en resteront pas la.
Plusiours onquûtes sont ouvertes, et ,

au point où nous en somme», l'autorité
cooimtiflato sera ta'tso en ( u. -. -.¦¦¦. ¦-. d'agir.
Lo bon renom de notro étubliisement
hospitalier no saurait ctro plus long-
temps compromit.

Chronique vaudoise
MISERES YIRICOLES

Lausanne, 4' mars.
11 est bien certain que le vin est -pro-

duit- pr.r- la vigne et . par 'le vigneron.
Mais s'il y h loin parfois «lo la coupe aux
livres, il y a un abirno entro le ju s de
nos coteaux et la.boisson .vendueîdana
un grand nombre do débits. Que d'inter-
médi'aircs entre.lo vigneron ot le con-
sommateur 1 Et qu'heureux est l'hommo
qui , argent sur la main , s'en va chez son
ami le vi gneron , en automne ou au pre-
mier transvasage, avec son tonnelet
qu il fait remp lir  pour son usage per-
sonnel !

A Côté do celui qui possède la vigtio,
il y a le marchand dc vin , l'auberg iste
ct l'épioici. Et cas quatro espèces
d'hommes ne sont pas souvent d'accord.
Le vigneron so p laint do ce que lo mar-
chand cl le pintier lui payent trop peu
son viu , qu'ils revendent à un . prix
double ou triple. Ces deux commerçants,
ft leur tour, dénigrent l'épicier qui vend
par deux litres au prix lo plus bas
possible. Lo vigneron n'aiino pas non
pins Co dernier , lequel ne se sourie que
do faire ses petites affaires cn débitant
comme vin du pays un liquide qui esl
venu d'otilro-fronlièrc.

L'épicier sc console et endort sa
conscicnco en songeant, qu'il n'est pas
seul à débaptiser les vins.

lii mauvaise récolte do _ 19Û9 aidant ,
les vins étrangers nous inondent, lls
nous ont toujours inondé, mai» cet hiver,
c'est un déluge. Et voici que la loi sur
le contrôle des denrées alimentaires est
entrée en vigueur .au moment de cette
submersion, l'our le vi gneron , celle loi
n 'est pas assez sévère. Un syndic du
vignoble l'a dit avec véhémence dans
ln Heine. Il a réclamé uno surveil-
lance vraiment etlicaco afin.que les vins
étrangers nn puissent pas être vendus
pour des vins vaudois. Il vomirait quo
les vins voyageant en wagons-citernes
et ceux qui proviennent du . pays voya-
geassent avec un ccrtiiical d'origine,
commo les pièces dc bétail ct commo la
viande, et tant d'autres denrées. Il n
rappelé une loi dc 1S11 — année de la

que pouroffe, tandis quo fcautre ne son-
geait qu 'au prochain ! Quels idéals op«
posés,.celui-là-*» rabaissant au monde,
à llargent , au.p laisir, l'autre s'inlinisant
tlans l' au-delà !.... ILrcvit aussi cos deux
figures de jetuirs lilles qui lui étaient
appanu'S à. peu d'heures d'intervalle,
i;laiis des cadres si opposés , et dont
l'existence différait autant que (lovaient
différer leurs rêves. Et , tout cn songeant
ainsi, tout  en repassant dans dans Sa
ainsi , loul en repassant dans sa mémoire
ce qui avait remp li les heurts do sa jour-
née, il traversa- les zones si .diverses do
co Paris aux multiples aspects, et se re-
trouva à l'entrée de la rué, paisible sur
laquelle s'avançaient .les gar-ouillcs gri-
niiieantes et se proje tait l'ombre grise
de la vieille cathédrale.

(A iitirreJ
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grande comète — qui exigeait toutes
ces précautions.

Muis lm murcliands de vin ont pro-
testé, aidés par un pharmacien payer-
nois. Ces messieurs lie veulent pu» d'en-
trave à leur commerce, lls veulent pou-
voir encaver un cru tqiécial , de l 'Hérault
ou d'Espagne, qui , par tle savants et
ténébreux coupages , devient un vin
vaudois fameux pour la bouteille et
pour le « guillon ». Ah I il s'en raconte
do bien bonnes duns lo vignoble I Un
marchand do A. fuit  venir les wagons-
citernes jusqu'à la petite station de 11. '
un charretier vu chercher Io liquide avec
des n fustes ssur lo fond desquelles flam-
boie le nom do II. « J ' ai chargé trois
mille litres du meilleur de B. ce mutin ! »,
dit lo marebund.

Ou bien le vin étranger fait un stage
dons les vases d'un vi gneron qui o loué
sn cuve , so moquant des intérêts viti-
coles de la région , nc sachant pas cu quo
veut dire lo mot de solidarité. Quand
l'heure des transvasages arrive* les
> Ittstes » du. marchand arrivent aussi,
ct le tour esl joué. Los clients qui n 'ha-
bi tent  pas lu vignoble n 'y voient rien.
Bion p lus, s'étant  uccoutttmés au vin
soi-disant vaudois , ils n 'eu veulent pas
d'autre et crient h l'invasion étrangère
lorsque, par hasard , ils achètent nn vrai
vin vaudois. Il parait qu'il pn est ainsi
dans la Suisse allemande.

On comprend , qu 'un contrôle sévère
gênerait ce commerce. Les marchands
— et lc pharmacien du l'uyerne — n 'en
veulent pas ; ils publient très haut quu
co contrôle serait illusoire, tracassicr cl
parfaitement inutile. Ils font un tableau
touchant du rai, do cave tant.désiré pat
les vignerons ; ils lo montrent naturelle-
ment toujours entre... deux vins , per-
p lexe, incapable dc faire loyalement sa
besogne.

Les deux partis sont restés sur leurs
positions. Ils y resteront longtemps. Jc
ne pense pas. que le législateur fasso rien
ni pour les uns ni pour les autres. Lc
vigneron du pays continuera it végéter
et à s'endetter , tandis que lc marchand
réalisera dc beaux gains en enrichissant
les vignerons étrangers.

Souhaitons lo retour dos années gras-
ses pour notre vi gnoble. Puisse le qua-
dri ge des comètes do 1910 inonder nos-
pressoirs d'un vin généreux qui rende
heureux le pauvre vigneron I

VARIÉTÉS
Lus rats de Paris

Ils ne figurent pas, et c'esl surpre-
nant , parmi les dix p laies qui  désolèrent
l'Egypte ; mais ils sont l'une.des plaies
de Paris.

Au mois 'd'octobre dernior déjà , les
grands trous creusés dans les rues pur
des terrassiers forcenés ct irresponsablos
les avaient luit sortir dc lours repoires
et ils avaient envahi los rez-de-chaussée
du centre , dévorant tout ce qu 'ils ren-
contraient et contraignant parfois les
habitants humains à lour céder la place
pour n cire pas manges eux-mêmes.

L'inondation de la lin de janvier les n
déchaînés. Beaucoup furent noyés, mais
roia ne parut ' pas sur la multitude ; ct les
innombrables survivants, chassés pat
l'eau montante , des caves, des égouts
des souterrains, se sont répandus dc lous
cotés, affolés, affamés, furieux, car le
rat no connait pas la crainte, mais seule-
ment la colère.

Us ont , cn bataillons serrés, traversé ii
la nage les lacs qu'étaient devenues les
tues, lls ont investi les maisons iivoisi-
nantos, ou us ont tout détruit, en com-
mençant par manger los chats ct let
chiens' qu 'on avait eu la naïveté dc loin
opposer. Us se «ont livrés entre eux à de
furieux combats et leur cri de guerre a
troublé lo'silence de la nuil. ou les vain-
queurs se repaissaient criminellement de
la chair de leurs frères massacrés... Quel-
ques-uns d'entra eux poussèrent l'au-
dace jusqu 'à faire irruption; tlans . los
coulisses do certains théâtres du boule-
vard; Ils y causèrent d'épouvantables
frayeurs et de mortels dégoûts aux jeunes
et c\\w«v.»\tes (WWï<1V <AM\«S, iwYvtvtivrâ.

• •
Lcs rats vinrent  en Europe à la suite

des Barbares. Ils furent la vermine
cachée dans les chariots des invasions
qui bouleverseront lo .. monde,  aux pre-
miers siècles du christianisme. Lc pre-
mier rat qui prit possession do l'aris lut
Je « rat des Vandales », le rat brun dont
la race est maintenant éteinte.

Css rats bruns furent maîtres dos bas-
fonds de la vil le jusque vers la moitié
du XVII ule siècle, lls étaient innombra-
bles, surlout aux charniers des Innocents
et dc Montiancon , on ils trouvaient
ample provende de corps morts ct on a
calculé qu 'ils dévoraient chaque année
plus de six millions do kilos du chair.

Vers 1650, les habitants do l'aris
s'aperçurent , à leur stupéfaction, qu 'uno
nouvelle espèce do rats sa répandaient
partout. Plus gros, plus forl et plus mé-
chant que le rut brun , Io nouvel envahis,
s-eur était couleur de 1er. Cest lui qu'oc
appela « le Vtilcoin » ct sa survenue sou-
daine donna cours à une foule d'explica-
tions superstitieuses, olors qu'en réalité
iJ avait . été importé d'Allemagne, dans
les bagages tles lansquenets.

Mais co fut cent ans plus tard qu'eut
lieu, venant des régions de la mer Cas-

pienne, 60it par la voie dc lerre, soit
pur la voie do mer, dans la culo des
vaisseaux, la grande invasion des terri-
bles sunnulols, les rais fauves, carnas-
siers, hardis t-t féroces, qui détruisirent ,
en des combats saint merci, loules les
outres espèces et s'établirent en souve-
rains absolus dans les collecteurs el sur
la pourriture.' Ce sont ceux-là dont les
années dégoûtantes, et furieuses vien-
nent de remonter au jour comme un
cauchemar de plus pour les infortunés
ruinés déjà par l'inondation.

Nombre d'anecdotes trainmie*, vraies
ou imaginaires , s'attachent ù cette lu-
neste vermine. Ce sont les rots qui ser-
vent d'ogéuts actifs pour quelques-un»
des p lus horribles supplices, dans l'anti-
quité ou dans l'Extrême-Orient. Ce sont
les ruts dont les migrations balayent ,
en Australie, les camps des prospecteurs.
Ce sont les rats qui , lorsqu'un navire
menace do «ombrer, se jettent sur le
pont avec leurs plaintes brèves, annon-
ciatrices du désastre. Cc sont les rais
dont se souviennent , avec le plus il hor-
reur et les pires nausées, lc* survivants
d'un siège, d'une famine ou d'un nau-
frage, car leur abominable viande , fade
et musquée, est toujours la dernière igno-
minie qu'on so décide à manger avant de
mourir dc laim on dc devenir anthropo-
phage. Co sont les ruts donl les petits
spectres féroces halluciucnt l'alcoolique ,
quand il est aux alfrcs suprêmes du
delirium Ireincns.

One dire des combats de rats ct d'hom-
mes comme naguère encore il s en don-
nait à Londres, aux environs du Marché
aux poissons ? Lo rat élait dans imc
cage, affamé, effaré, furieux. L'homme,
un misérable, los muins  attachées au
dos, entrait sa tète dans la cage, dont
l'ouverture était tout exprès fort large.
L'homme devait , avec sos dents , saisir
et broyer la bête immonde qui , avec ses
dents aussi, se défendait sauvagement.
Cela durait parfois un quart d'heure en
feintes, esquives, morsures, jurons étouf-
lés et cris aigus.

Enfin ,' la tête do l'homme acculait la
bête dans un coin. Ou entendait un bruil
d'os écrasés et la t'-tc dp l'homme res-
sortait , hagarde, couverte de morsures
vives,, avec, dans la bouche, d'où cou-
laient des filets do bave et do sang mé-
langés, lo corps du rat agité encore des
derniers soubresauts de l'agonie... On
réglait les enjeux, on payait à l'homme
quelques pièces d'argent et il s'en allait,
ù l'instant mémo, se saouler.

Rappelons , pour finir , l 'étonnante his-
toire des rats dans les navires frigori-
fiques. Comme les voraecs rondeurs lace-
raient grandement les viandes trans-
portées , on suspendit ces deruieres, afin
qu'elles fussent hors'de leur portée, à uue
hauteur assez grande. Les rais, d'abord ,
curent laim cruellement , mais bientôt ,
cl sans qu'on sache comment, ils appri-
rent à sauter ot purent atteindre les
quartiers de viande. Alors on imagina un
autre moyen, p lus général et plus sûr :
on abaissa la tempérai ure dos cales frigo-
rifiques jusqu'à un froid mortel aux ron-
geurs. Ceux-ci périrent. On jota à la moi
par milliers leurs petits cadavres gelés
et tout alla bien pour un temps. Mais ur
jour , on¦ s'aperçut uvec stupeur que la
viande élail mangée par de nouveaux
ruts ct ces rats-là avaient do longs poils
cl ils étaient blancs comme les animain
des contrées polaires... A ce qu 'il sem-
ble, la nature veut que toul le monde
vive...

FAITS DIVERS

ETRANGER
i o lli -.1 «. u en mer. — Lu vapeur auglais

White Jiulut, venant do Marseille et allanl
àCardiif , estentré ea collision, jeudi matin, à
sopt nulles du cap Gala, avec le vapeur allo-
ir..'i.- .d.' .' . ,. '' .¦ ing - .M.:, , : . t , !  i Malaga - l a!l n . l à
Valence. Cc navire, charge de plomb, a som-
bré. L'équipage a été recueilli par le IVhite
Jacl.it ct reconduit k Gibraltar. Ce navire
anglais a de soriuuses avaries k la prouo.

A s s i i s s i i i u t .  — Un ouvrier cordonnier,
Aloys Milniiller, iîgé de 50 ans, veuf, né à
Lucern», a été •, -. - ., :.-;' étranglé dans son lit;
rue Sainl-Georges, à Lyon. L'auteur du
meurtro est inconnu.

I.ii i l iolsi . i iui-  pnr dra liottres. — Ls
caporal Mu. - 1 . -.!, de la 8m ° conipaguio du
32BK régiment d'infanterie, en garnison à
Tours, partait dimanche, avec des camara-
des, ea permUiion d« viogt-vniatre heures, à,
Poitiers. Ko prenant, le soir vers minuit , te
train pour rentrer à Tours, il so seotit tndis-
posé. Daos le cours du trajet , il souflrit de
violentes douleurs intcilintlss. Ses camara-
des le ramenèrent cn voiture au quartier où
il entra à finQrmorie. Lo lendemain , il fut
n . ln - . i ,  d'urgoace k l'tiôpital militaire. Mais
ton état empira, et lo malheureux caporal
expirait avant - hior dms d'atroces souf-
frances.

Avant de mourir , il avait déclaré au mé-
ilecio chef qu'il avait mangé des hullres au
déjeuner de dimanche, rendant ce repas, il
avait Été pris d'un sommeil do plomb et
6'était endormi.

t n  vol de cln<i militons. — Oa vient
de découvrir un vol énorme au préjudice do
l'entreprise du chemin de fer Volgs-Bogul.
n-. i i . ' I L en construction. Cinq millions da
francs ont disptru.

Le président du conseil d'administration,
31. Seratolî, et son Itère ontété arrêté*. 1

Les deux inculpés sont les Itères du di-
recteur de la première division du ministère
des affaires étrangères dc Russie.

1.1- * trains ennevella. — U B tvegon a
été retiré de dessous l'avalanche qni a ense-
veli dsnx trains prùid'Kvorett (Washington,
Etats-Unis), 11 contenait dix personnes
vivantes.

Arrettmtloma. — Le repris ds justice
Bain a été arrêté, k Marseille, au moment oil
il partait pour l'Italie. Il était porteur de
22.000 fr. en obligttion» de dfvorscs sociétés
(ras c <I SM et étrangères. Il appartient à une
btr.de da voleurs Internationaux.

— A la deinaade du procureur général
d'AU'osttin (Prusse), U veuve du major von
Schœneteck, cnil lut tué par la capitaine
von Goîbta, s été arrêtée hier vendredi à
midi.

SUISSE
I' » u » r .  ¦> partait» I — A I.  ¦ ¦. . i t . r . «. le

garçonnet d'une famillo valaisanne du nom
il'Dpiaej. âgé do 't ans, s'étant peaché à la
feuêtre d'un ¦*¦*> étage pendant une absence
de sa mére , vint s'ahtmer sur le trottoir.

La mort lut instantanée.
La mére t - t  folle du cbaKiio.

.- In l l i i  ur «nr malheur. — . '-. '. ', .  t v,
(Uri), ou u retiré du lac le cadavre du jeune
Muheim, âgé do six ans, tombé accidentelle-
meut k l'eau.

La mèro do la viclime est la sœur dc
Itisaog. assassiné il y a quelques semaines k
Ilellbuhl ( Lucorne).

lil 'r . u v  accident. — M. Olivier, fer-
mier au château de Itursinel (Vaud), et SL
Riesen, son dotnest'qu*. descendaient mer-
credi après midi, pns de Hegnins uno hille
de noyer destinée à la fabrique do bois de
futilsde Meyrin (Genève). ArrivéàfaCapiie-,
M lUesea , qui étatt au teem du char, â eu
la tète prise et broyée entre labilie et lemur
d'une maison. Transporté k P.egnios, le
malheureux a rendu Io dernier soup ir dans
la nuit  de mercredi k jeudi, sans avoir
repris connaissance.

TRIBUNAUX

Le procès de Venise
Hier vendredi , ont commencé, devant la

Cour d'assises de Vsnisr, les débats du ptocés
des Russe?, dont nous avons déjà parlé.

II y a quatre accusés. Ea premier lieu le
jeune Noumof , le fils du gouverneur de la
province d'Oral* sccos* d'avoir esaussio*, \t
matin du i septsmbro 1907, dam »a tnaisoc
du t Traghetto Sin'a Mans del G:ïlio », le
comte Paul Kamarowski. colonel ¦ e l'armée
russe, veuf et fiancé à la comtesse Maria
Tarnowska.

La comtesse Tarnowska est accusée de
complicité. Cest elle qui aurait poussé Nau-
mof à tusr le comte Kamarowski : celui-ci
ayant signé — en vue de son mariage avec
la comtesse — une police d'assa'aace sur la
vie ea faveur de sa fiancée, celle-ci espérait
la toucher en se débarrassant d'ua adorateur
qui lui répugnait.

Deux antres complices paraîtront k U
barre : l'avocat Piilukof. du barreau de
I. " I , qui , ayanl abandonne sa lamille el
une situation enviée pour suivre la comtesse
Tarnowska, était devenu , k la lin, son associé
dans de louches entreprises.

Et , dernière accusée, la femme de chambre
française Elise Périer, qui aurait servi spécia-
lement, dans les mains dc la comtesse, a
exciter la haine et la ja lousie de N'aumof
contrôle comle Kamaroivski.

I :.i.- . i: :-.-!i i . les débats d'un procès excité
rent la cuïiosité publique comme ceux qu
ont commencj hier, lls occuperont si
moins soixante audiences. Les avocats lts
plus célèbres d'Italie font parlie du colk-gt
de la défense.

Des mesures d'ordre extraordinaires onl
été prises. Par uuo faveur spéciale, la com-
tesse ! ,. - . ; - '- i qui est souffrante ot qui a
derrièro elle un passé tragique, a été cooduite
à l'audience dans une gondo'o privée, oc
conipagoie d'une sceur de chari le. Do nom-
breux parents des accusé* sont arrivés de
1 : u- -.ii: pour suivre le procès.

ARC H EOL OGIE

Antiquités cl i relient ies
Noire correspondant de Marseille nous

écrt t :
Los Madones Cumtailines d» M. André

Godard , où se rellètent les lou'urs politiques
et la vie sentimentale de la Provence, évo-
quent lo souvenir de l'illustre pénitente de
la Sainte-Peaumo. L'oo tradition des plus
respectables, et qui peut-êlre ua jourculrera
dans le domaine de l'histoire, a marqué, de
temps immémorial , la plage >! ¦ - > Saintes-
Marics-de.Ia-Mcr , comme étant l'endroit où
Marie-Madeleine et ses compagnons dcr>cca-
dirent de la barque qui les avait emmenés
de Palestine. Une église qui dato du
dixième siècle et qui, par conséquent, peut
ôtro classéo parmi les plus anciens monu-
ments religieux de France, élève, non loin
du rivage, ses murailles vénérables :' elle.
sert , chaque année, de point de ralliement
aux tribus nomades qui parcourent l'Eu-
rope. Elles viennent y élire leur chef après
avoir , par d'étranges cérémonies, vénère lei
reliques de leur sainto patronne, Sara. Or,
l'église et les quel ques maisotis qui l'entou-
rent sont menacées d'être envahies par las
Ilots ot de subir lo sort de la célèbre ville
d'l« . En 1873, uno distance do 500 mètres
séparait lo sanctuaire , do la mer. En itrU6,
celte distance n'était  plus que de 272 m.
L'eau gagne en moyenne 5 !•'. m. chaquo
année. Culle progression vient uet> accentuer
par suite do la rupluro récente d' une parlie
da la digue que l' on avait opposée à cetlo
incessante progression de la mer. It n'est
pas «uns intérêt do constater combien sont
irrèguliers les phénomènes observés le long
des cotes s'éteedant des bouches du Hhône
à Marseille. Ea effet, tandis quo la mer pro-
gresse aux Ssintes-Ma'ies, elle recule non
loin de 1&, ii Aigues-Uorlrs. de six mèira
par an : à l'endroit où évoluaient les galères
des Croisés, s'étalent maintenant des vigno-
bles à perte de vue. Quelques géologues attri-
buent co mouvement de progression et de
recul aux courants divergents provoqués par

le Phôtie a soo embouchure. Il ne faut éga-
lement pas oublier que ce Douve déversa
chaque année 17 millions de métrés cubes
de sable ot da vase dans U Méditerranée,
(acteur assurément assez important pour
créer sur deux points 1res rapprochés des
évolutions contrsiris. Quoi qu 'il eo soit» il
est k dé-orcr que l'on fasse un eflort pour
préserver d'une catestropbc uu monument
sl précieux pour l'archéologie chrétienne.
Las Saintes-Mariés, la Sainte-Heaume, l'ab-
baye de Saint-Victor k Marseille, c'est toute
l'histoire des origine* du christianisme en
Provenc. c'est U prolongation, comme un
divin écho, des merveilles dont la Jud'c
ovall été le témoin, c'est l'évocation déli-
cietisa des luîtes de Iléthanie si souvent vis».
tés par Jésus. Georges FA vue

L i v r e s  nouveaux
DÉvono.v s LA PASIIOJC DE NoTr.r-Sei.

OSEUR JtsUS-ClIBIST ET A L 'EcClIAIiISTIIL.
— Nouvelle é li tion rivue et considérable-
ment augmentée. — Prix : 1 franc.

Excellent petit volumo pour aider les
iras» dans ces dsux dévotions .jut sont le
centr*; et lu va, tlu râlhulidhtno.

Mil. lea curés pour leurs paroisse*, les
pieux fidèles, les cotarniinaulé-s religieuses
trouveront aide et réconfort dsns cee liages
d'une plate sûre et soli'le. L'ouvrage a été
examiné pir p lusieurs tbéoloipeas et il <*t
revêtu de l'approbation de .S. G. Mgr Deruaz.

En vente à l'Imprimerie Saiut-I'aul et à
la Librairie catholique, 130, Place Saint-
Nicolas, Fribourg.

Calendrier
DIMA-VCHE 6 MARS

IV cUmanebe du t 'oreme
Appuyons nos prières de nos jeûnes et de

nos auuii '.ues, car ce sont li les ailes, dit
saint Augustin, par lesquelles nos oraisons
s'envolent vers Dieu.

LUNDI 7 MARS
Saint THOHA* li'.K|l'l.\

doeleUT tle- k'EBllise
Saint Thomas d'Aquin esl le patron des

écoles c»tli"liques. Ce titre, décerné pai
Léon X I I I , nous indique qu'il fautl'invoque-i
en faveur du triomphe de l'éducation chré-
tienne.

Smices ieMeui ûe FriboM
DIMANCHE 6 MARS

Collectante de Saiot-Meolaa
A 5 V-t b., G h., 6 \'2 h . 7 h. Messes bassos.
8 h. 0,lice et instrucUoo pour les enfants.
9 h. Messe basae paroissiale, avec sermon.
10 h. i ' ..; -. capitulaire.
A 1 'i h. Vêpres des enfants et catéchisme.
3 h. Vêpres capitolaires, prières du Carême

et B4nedicuon du Très Saint Sacrement.
6 h. Chapelet.
Ii h. Conf. renev apologétique et .• .> ; .  :..

t'.i i i - .c de. •..a-jt.J . - i i i .
! A G U h. Messe liasse.

8 h. Messe des enfants avec instruction.
Chants.

9 h. Qrand'Uesse avec sermon.
A 1 )J b. Vêpres, catéchisme, prières du

Carême et Bénédiction.
f. ! !.. Chapelet.

I ;:li-c de *iainl-3Iaurlce
A •'¦ ' . ':.. Messe basse.
8 h. Messa basse. Sermon allemand.
9 h. Oflice. Sermon français.
A -j !. . Vêpres. Bénedicuoo.
7 h. Chapelet

Kglixe dn tollcec
S f. b., 6 )]• h , " h.. 7 V. h. '•'.- .. > i basses.
i h. Oflice des Etudiant*. Instruction.
9 ij h. Messo des enfants. Instruction.
10 h. Office paroissial. Instruction.
K 1 y .  h. Vêpres des Etudiants.
l '/jh. Vêpres paroissiale».

I ; ; l i - .< - de r . o t r e - l l i i i u e

A 6 h. Messe basse.
8 h. Messe r&.-iut , '¦¦. Sormon allemand.
A 1 Yt h. Catéchisme allemand.
S b. Vêpres. Sermon français procession

on l'honneur de la i-Viiulo Vierge. Béné-
diction.

I :;I U . -  dois Bit- VV. Cordeliers
A 6, 6 Y-, 7. 7 y., 8 h. Messes basses.
9 h. Grand'Mcssu, prières du Carcœo. Bé-

nédiction.'
10 \'î h. Service religieui du l'Université.

Messe basso Sermon français.
A 2 *i Ii. Vêpres. Bêneuicuon.
A'.-B."— Oa recommande instamment la

quêle faite spécialement aujourd'hui pour
la chauffago-de l'église.

Kgllao dea Kit. 1*1*. Capneina
A 5 h. '. , '. !.. 55, 6 b. 25. Messes bassos.
10 h. Messe basse.

Etat civil dc la ville de Fnbourii
KAISSAKCS3

2 mar*. — Hamster, Rot», lill» d'Améiée
vannier. d'Urmath (Alsace), etde Françoise,
née Duckheim. ruo d'Or, 91.

Débieux , Mane. lille de Jules , emplovt
aux Eaux el Forôts, da Chavannes-sous.
Orsonnens, et de l'.égine, néo Zahn , Stal-
den, S.

Lliener, Marguerite , fillo de Joseph, arebi
ledo, d'Esclienï (TotirgovlsJi et de José
p hin», n'e Rûi i , Perollu*. i.

Bongard, Joseph, !)!.< de Constant, couvreur
d'Ependes1, Sales et l'erpicloz, ot de Cécile
née Schaller, rue SatnviUioe, SC

3 mars Bonga'd , Jeanne, Cilla de Jo
seph. boulaoger. d'Epeodes, ol de Marie
néo Ri choz, rue Louis Chollet, 14.

2 mars. —Strebel , Paul, fils de Jacques,
et de Catlianne, née Aeby, d* Builwy l
(A'govie), 8 mois, Criblet, S.

S m,i 't. — Mottet , Marie , fille de Georges,
• t de Madeleine. n*e Biolley. cuisinière, di
Corpitaus, célibataire , 71 ans. Grand'Rue, 5.

i mars Droux, Roger, lils do Tobie, «t
de Virginie, née Lottaz, des Ecasseys, 1 ', j  an,
nie du ProcréJ, 10.

BSSSBV m «uerniere
Aa Ruchstug allemand

Berlin, ,î mars.
Sp. — Une discussion s'est élevé»,

hior soir v.-ndredi, à la fia de la séance
du Reichstag, k propos dc la m^r du
Nord è la H-dtique. Commo on faisait
Bllusion n la fermeture du can»l lors du
passage de l'empereur do Ituuie, lo
secrélaire d'Etat IMbrUck a déclaré :
¦ Il va de soi qu'il est du devoir de

l'Etat de vei ller à la sécurité des souve-
rains étrangers qui passent sur son
territoire.

i Lessouversins étrangers doivent être
protégés contre les organisations anar-
C.II ÏKU S internationalei, s

Les Français an Uaroc
Paris, -J mars.

On télégraphie de Rabat (Maroc) au
ptlit Parisien quo le Pacha de olle villo
avait envoya '100 cavaliers du Magbzen
pour essayer de capturer les osssuins du
lieutenant Méauz , m*is ces gendarmes
ont -été repousses par les indi gènes à
coups dn p ierro et dc bâton. Les indi-
gènes chez lf s qui 1* It-s awuJsi.is sc sont
réfugiés refusent de li.-rcr les coupables.
Dans lo combat conlre les goumiers, les
indigéms ont eu neuf mons ct uno
vit-plaine de b'essés.

Dass les arsenaux français
Parts, 5 mais

On mande de Brest au Journal ;
Un petit industriel qui avait coutume

d'acheter à l'arsenal de vieux matériaux
a été surpris au moment où il testait de
sortir du port de guerre 200 kilos de
vitux cuivre et de bronze, dissimulés
sous uoo vieille chaudière- Lo commis-
saire a dressé procéi-vtrbal.

Le personnel des charnus ds tei
Paiir , a meus.

Ls Fédération dm mécaniciens ct des
chaulfeors et le Synoicat Dational des
travailleurs d..-i chemins dc fer , dans
uoe réunion cotnmuoc tenue hier soir
vendredi , ont vo lé  une ré.ulotion cons-
tatant la comp lète entente t al re Ici deux
associations et prenant l'engagement
d'employer tous 1-s moyens pour faire
aboutir les revendications.

Grève des ouvriers d'ascenseurs
Paris, ô mais.

Lcs ouvriers drs maisons d'ascenseurs
ont lormulé d<>s revendications que stule
une da ces mïi«ons a acepties. Les
ouvriers, réuni* hiar soir vendredi, cons-
tatèrent ce rt-Ius el , is une forte inajont/ ,
décidèrent la ç/evu tzéuértila, tant yy i ..
la maison qui a ndhé/é à leurs desi
derata. Avant de so séparer, fes ouvriers,
« dans un but humanitaire >. , ont voté le
publication du comeil suivant:  a Bour-
geois, si vous tenez à vos léte*, ne
montez plus dons hs ascenseurs jusqu'à
la lia du conflit, s

Dans nne usine de wagons
Lille, ¦', mers.

De nombreux ouvriers d' un» usine de
wagons oot quitté le travail  à cause
d'un différend provoq-ié par un chel
d'é quipe. OQ croil que la greva s'eiondra
aujourd'hui som-di à lout lc persoULt-l.

La tsarine
Paris, .5 mars,

Lo ccrr-ipondanl du Figaro i, Ville.
franchi (Al pes-Miritirnss) télégraphie à
sim jauroal :

Le bruit  persiste que l'impératrico do
Russio so trouve k bord du yacht Stan-
doit. On ne peut avoir x>î continuation
ni contestation da co brui t .  Toul. fois,
d-s personnes bien renseignées prêtent
dent que. lo soir, à l'abri des indiscrets,
l'impératrice descend dans une chaloupe
à vapour et fait  un lour de rade.

Vol de couronnes mortuaires
S-iint-Pr.tcnl 'OU-X î mars.

Un inventaire dMaiil*. dw» objets d'or
ct d'urg.'ot placés -s ir  J«>« lotobis des
empereurs H« Russie, deiis la cathédrale
dts Saint*;Pijsno et Paul, s foit consta-
ter la disparition ù J yïogï prècieu<cs
couronnes mort uaires. Ou croit qu'elles
oot été dérobé. s et vendues pur des
t tnnloyés d.- réalité.

Dùigtable evadé
Cologne, 5 mars.

Comme on procédait , hier vendredi ,
dans la iim i i i  ¦ . au got-il-rincnt du diiï-
g-ablo Clmiih V . uo. veut violant s'ett
clevé.,Le Ital'ou , «repli aux irois quarts ,
H lo ropu  ses uni erres t-t s'rst échappé
dan* In d - r  ctioo <U l' ouest. Le Clouth V
tst dc forme sphériqiiu.

B tutelles, -î mars.
L'Aéro c'ub de i ;¦¦!¦.¦> . - . ..- H reçu la nou-

vril-) qu 'un bal'oti vient de t> '>chspper
de Cologne et qu 'il sa di ige sur la Bel-
gi que. L.'Aéro-club a é'é pri* de prendre
dis mesures pour assurer son rapatrie-
mua' .

Projet enterré
Londres. J mars.

On mande dc Btrlin au Daily Ttle-
g' aph que l'empereur Guil aume vient
d'aviser le p rince Mooacn qu 'il se fera
r p'és-nler par l'amiral Kosstsr è l'inau-
guration du Musée océanographi que. Il
n'y aura pas dVairevuo à cette occasion
antre l'empereur et le président do la
République française.

heure
Mort subite

Csernoivttz {(Jalicie), S mars.
Hier soir vendredi, pendant qu 'il don-

nait un concert daos cette ville, la ténor
Detnuth, de l'Opéra do la cour à. Vieone,
est mort subitement d'uno attaque
d'apoplexie.

La Chambre hongroise
Badapctt , 0 mars.

Le ministre-président a déclaré à un jour-
naliste qu 'il coosidérait comme crtaino
la dissolution de la .Chambre avant-lo
24 mars. La nouvelle Chambre sera con-
voquée pour lo commencement de juin.
Lo gouvernement nttpnd avec conlisnca
In réoultat des il c t i - ' ins.

La situation à Philadelphie
Philadelp hie, S mars

La grève générale est inimtnuite.

SUISSE
Pour l'enseignement commercial

Berne. J mars
L'assembVf. générale de l'Asv>cia'ion

suisso pour r«-i>6ei go<ment commercial
aura lieu les 23 ct 29 mai , à Fribourg.
M. A. Junod , secrétaire fédéral pour
l'inse'ga.m^nt commercial, présentera
un rapport sur le programme minimum
des écoles de commerce -uUses cn vue
de la délivrance d'un diolôme de sortie.

Sommaire des Revues
LA I E M I I E  coNTiLUPOKai iK,  ru vue men-

suelle. Sommaire du n° de février .
L'œuvre de M 1** Lucie Félix Faure.

Goyau , par M. II. Rosier. — La femme con-
temporaine, par Gouraud d'Ablancourt. —
Chronique : Express*, par Uudes da la Ville-
neuve. — Charles Perrault , par Lucie Félix
Fanre-Onyau. — Six mois au temple avec
LDU î S XVII. par E. AngoL — Le portrait
de la jeune fille dans le roman de Gyp, par
Th. Joran. — Les Ummes et le mouvement
social, par Max Turmacn. — La Vase (poé-
s e), par Ch de Pomairol'. — Le tête k tèle
(nouvelle) par . Cerihem liootouz. — Notes
tl* voyage, ptt Garnîtes*} de ta Motinièr*. —
Ui'kra (illustration). La famibe d'autrefois ,
par G de Hardeley. — Le« réunions mon-
daines littéraire? , par J de Villiers. — L'ac.
tion féminine. — L'actualité daus la presse. —
Les livres nouveaux. — Causerie ména-
gère. — I'our le» autres, par P. Beaufort. —
Carnet de la revue. — Le coin des seges. —
Chronique ds la mode. — La corbe-H» a
ouvrage. — Le corstit de toilette. MPOUS.

•C"" Depuis que non> buvons le vcritablc
Cacao à l'Avoine, m-irquo Cheval HUnuaoai
noas portons très bian. Ce produit est d'un
i;oût excellent et mérite certainement d'être
recommanda. 530

Cour sous Lausanne. Sig. L. P.
De* attestations -.poalanécs du genre ci.

dessus nous parviennent continuellement el
prouvent ainsi à l'évidence la légitime popu-
larité, de même <|uc l'excellence du Véritable
Cacao i l'Avoiae , marque le Cheval Blanc.

I:c-ul vi'.ntablo en carton» rouges
de 27 cubes a 1 fr. 30.
do •/.Ilir. (en poudre) à 1 fr. 20.

Soieries et Foulards
dernières nouveautés.

Echantdl JOS et catalogues gratuits.
Gtudi "". ; . ' .. dt o- . ', •.: ¦-

¦ 
: tl HvtKialls

Adolf Grie 1er & C", Zuricb
Cadeaux de fiançailles

tels que : montrai et article* d'or et d'arc-st
contrôlé». Prière do demander notre nouveau
catalogue gratis contenant environ UOO
dessina photogr. 499i

K. !.. 1 , - 1 . , - n - ., > < - r  « t  C", J.n  -, . - r u .  ,
Eurnlati. A'u / /

Fnt .our ; .- . — \ oir aux annonces uo Pro-
gramme dn rovendic.iii.ms érooon.iijuKs.



FRIBOURG
llunqitc cantonale. •— Nous «vons

donné jusqu'ici une larg» hospitalité
uux différents avis exprimés par les
(iclionnaircs do diverses catégorie», a'opi-
i,i >os politi ques différentes "sur le» inci-
dents survenus dans l'administration do
cet établissement. '

Nous croyons devoir reprod uire les
ppnrécialions suivantes qui ne sont pas
dépourvues d'iotérêt.

Oa nous écrit :
« Nombreux soat hs actionnaires qui

r-o ic sont pas rendu compto des motifs
dj l'acbarneineat avec lequel l'indèpen-
dant cherche k nuire ou crédit de la
llanquo cantonale tribourgeoise. Ueau-
cotip s'imaginent qu'il s'agit simplement
d' at teindre la considération de p-rson-
»<i£ r B -qui déplaisent et de leor faire ce
qu 'on appelle vul gairement une monture.
I'I is perspicace, quelques personne» sa
foat  «ouvenues quo lo Rédacteur du
journal radical est membre du comité
dti Diieetion d'un établissement concur-
rent , qui sera :e premier ù profiter des
nouvelles tendancieuses répandues nu
détriment du voisin.

Celte façon peu délicate do faire servir
ou profit d'uno boutique un > :.- ¦-.: . qni
.-it soutenu par l'ensemble du parti,
cocauience pM indisposer sérieusement
j liiiiaurs notabilités du parti radical.
Ua ne devrait pas s'étonner à l'impri-
merie du bas de la Grand'liuo si les
abonnis déjft clairsemés so rurelisnt dn
plus en phi».

Wlndèpcndtnt  n'a peut-être pas tort
.b' crit i quer certnins financiers qni pous-
sent ks formules do courtoisie, avi delà
de ciitaicc3 limites pour endoctriner
leur* clients. Tout. fois, mieux vaut
encore avoir affaire k un banquier qui
vous refuse un prôt ave c l'expression
pdi,-> d'un recrut qua celui qui voua
tara!-u*tepareequ'il trouve vos garanties
insut i i  tantes ; il n'est pus donné à chacun
d'être rich?.

M,n  coqmest pirticuhêronient odieux
i l  dciestable, c'est l'attitude d'un rédac
te- 'or qui, parco qu'il fait partio do l'ad-
ministration d'uno banque, croit devoir
s'éri ger en censeur de toutes las autres
C'est li uno concurrence déloyale, un
inaoqiio de tact et de collégialité quo j 'ai
cru dovoir enlin lignabr. a

! .¦: . ' <!- .- .saint Thomas fl'.lqnlu .
—; L't .'niversité fclo.-a lo lundi 7 mars,
suivant sa coutume annuelle, la solen-
nité do saint Thomas d'Aquin. La grond'-
mt s?e sera célébrée à neuf heures dans
l'égliso dis RIi. PP. Cordeliers, et la
psn^yriquo sera prononcé por M. le
Dr /.i/.lig, curé de Licbtenateis,

Vu «lepnrt. — Nous apprenons la
nouvelle du prochain départ do Fribonrg
do M. la Dr von Kostanocîci, professeur
d'économie politique à notre Université,
qui a', appelé à la chaire nouvellement
rrt'ée d'économio nationale, do politique
*>cialo et do statisti que do l'Université
technique de Lemberg (Gabci»).

V'ar son amabilité, M. von Kostaneclù
s'était acquis la sympathio do tous dnns
nos milieux universitaires. Le savant
pro [..liseur sera vivement regretté.

Société aratléuilquc. — La So-
ciélé ocadémiquo do Fribourg tiendra
son CBSfmhlée générale & Fribonrg,
lundi, 1 mars, à U h. du matia, au
Cerclo catholiqua

Après midi , à 2 heures, visite do la
nouvello Biblioilièque, sous la conduite
dï M. f.lax d-» Diesbach , qui donnera nn
aperçu historique sur l'origine ot le dé-
veloppement de la Bibliothèque canto-
nale ct universitaire do Fribourg.

Les membres du dehors qui voudroDt
prendro part à un ropas commun à midi
sont priés de bien vouloir s'annoncer,
jusqu 'au -> mare, à M. le prof. Dr Bûchi ,
rue Geil^r, Fribourg.

"Son i»roressenr« nn (ténor*. —
Le R. P. de Munnynck, professeur i»
nolro Université, ayant accepté l'invita-
tion du comité des conférences d'Yver-
don d 'aller parler dans cetto ville de
« l'éducation dc la volonté », le Journal
û ' Yverdon o-n-oerc ù la conférence de
l'éloquent professeur un compto rendu
fidé'o aiiquel Doua empruntons le passs'pO
suivant :

« l.c savant Dominicain , dit notro
coi fière*. n traité son sujet aveo uno
yrolontl^H dt> vœs Tt-iivaninaVik-, "trfeo
dia'-ecliqiû serrée et une logique impe»
cïhfe.

u Le I«. P. do MnnDvnck est un de s
orateurs les plus puissants quo nous
ayons entendus ; il force l'attention, jl
s'impoâO et linit par empoigner l'audi-
teur  u tel point quo celui-ci lo suit,
hsldant , dans ses développements.

» Par des exemp les frappants , par des
considérations irréfutables, le conféren-
cier n'n P*s cu dc peine à nrouv. r que
Vé-Jue.&'.via d* la. volc^U VA f&oa qW
jsmiis une nécessité pour les hommes ,
tfin d'évitor ces oxistoacui nulles , info-

candes , qui sont comme une injure a Io
natnre Ou In Providence nous n placés. >

compto r» ndu par ces- lignes : r. Co quo
nous- no pouvoni rendre, c'est cette
parolo chaude, cp goste sobre et expressif,
cetto i nséo lumineuse, ces périodes
oratoire* mtTVfcilUnstinent conduites,
qui b>nt dn U. \\ do Munnynck unu
personnalité singulier, inent attachante.
Nous le om. rcion» d'avoir bleu voulu
accepter l'un H .rion du comité des
conf«ret\.-A's -, qa 'il soit assuré quo tous
ses auditeurs gardc.-out un vivant sou-
venir de cttto soirée. r,

Lu Ivtt» de II . - l l . ' - - ! . . - t i r e s . —
Jeudi , lu sociélé des étudiants do IMIes-
LctlToa lélait lo baptême de stm nouveau
drapeau Ct le dixième annivr-rsaire dt
sa fondation. Le-malin, à y heur.-, m,,
assistance nombreuse .-o |Hvs->jit, dans
la chapelle .lu convict Albert inum , où eut
lieu'la bénédict j..» ,lu nouvel étendard.

M. Haymond do Iloccnrd et Max- \u .
guste Schorderet en étaient le parrain et
la marraine.

A l'Evangile, 1.. R. P. Mandonnet;
dan? mt" de ces allocutions dont il a le
secret, pncisa la signilicalf.ui du tira-
peau.

Les premiers trains do l'après-midi
amèneront un fort contingent de vieux
et j. 'ttn.-s Bellclcttricns de Genève, do
Lausanne et de Neucliât-.'I.

M. Phili ppe Godet : M. le. docteur
Clialilaiii , do Neuçluttol ; .M. I.auder, de
Genève, avaient répondu avec empresse-
ment à l'invitation de leurs jeunes amis
fribourgivis. Att-si [Q théâtre était-il
presque comble lorsque, â deux heures et
demie, commença ht iéance littéraire
et musicale.

M. Desclienaux y représentait le Con-
s- 'il d'Etal et MM " Menoud ut Jungo ,
le Conseil communal. Au purUTre, [tf
oasqnettc; vertes encadraient la blanchi
si l l ivuetto du P. Mandonnet.

Après le chant du Sapin vert, l'hymne
bvllelot trien. M. Auguste Schorderet sou-
luiito. la bicnvcnwe aux huttt, présents,
En quch jues mois, il retraça l'histoire
do Belles. Lettres fribourgeoise ; puis il
forma de* votas pour sa vitalité et sa
prospérité'. Il n 'eut t'arde d'oublier dans
se» remerciements les demoiscll-s de
Frtbviur'».

Quatre artistes de la ville , qui avaient
gracieusement prêté leur concours , joue-
ront ensuite deu.-; quatuors fort goûtés.

M. Philippe Godel . 1- lin littérateur
et criti que romand, résuma dans une
causerie spirituelle les avantages ct lc
rôle d.- Bulles-Lettres, qu'il appela la
gardienne des traditions romandes. H
insista sur ViuflUenCo qu'exerce la cul-
ture du beau dans là formation du carac-
tère et lit des vo'ttx pour que la patrie du
I ère Girard fournit aussi son an^iort au
petit trésor des lettres romandes.

M. Philippe Godet fut longuement
applaudi.

M. René de Weck , bcllclettrien do Fri-
bourg, déclama des vers de très bonne
facture et d une noble insp iration.

Le R. P. Mandonnet commenta , dans
uno causerie étincclanle de verve, le
programme de Belles-Lettres, qui s'ef-
lorcc do dcPeloppcr lo sens esthéti que
dé ses membres. Il termina par quel ques
conseils ulilcs. souhai tan t  qu 'au point'de
vue d,, lu r ull lire intellectuelle clun un
BOll un peu partici pant do I idéal belle-
lcltrien.

M"* Fîodel phc d<- Gottrau s'est fait
app laudir u*-'ec enthousiasme dans l'in-
terprétation des airs de Dalcroze. Elle
élait accompagnée par M"*3 J>omhri.-rr
et M. Léon \"n der Weid, deux virtuovs
dont la réputation n'est plus à faire.

L'andantc et l'ali-gro do Mozart furont
pariiciilièren^cnt goûtés. Quel qui^ poésies
fort jolies terminèrent la séance. Citons,
cn pat-iictiliiT, la ,liat-inanie pièce du
vers dédiée pat M. Jt,ç,ottct,dc Lausanne
au foitdaleui' do Bollos-Lcltrcs du Fri-
bourg, M. Auguste Scliordcrcl.

Un cortège s'organisa à la sortie du
théâtre  ct ccnduisit les invités à l'hôtel
du Faucon, **ù fut servi b1 banquet. On
y compta u '"' soixantaine de partici-
pants. Des F', début , réyna lo p lus bel
cnlroin, qui fo lit que croître avec les
discours cl l<;s loasLs.

Oui pris la parole, a près M. Scliordorot.
M. CV.;.\i;Viôn. 'in Ntsjç\,â*se\ ', >A. \c i&ptAx
Menoud, au "om du Conseil communal
de Fribourg, qui olfri t un pétillant vin
d'honneur ; M« de Weiss, avocat , à l.au-
fiannc ; M. L.'uidcr, de Genève ; le Rév.
P. Mandnnne '-

M. Rivolto, président do Bolles-Ldln-s
dc Fribourg, donna ensuit" la purrlKi au
représontant do l'.if «</c«ita et dos so-
ciétés iicadéiîUqucs Sarinia, Lulinia et
Ilodrnsicincr.

I.a gaieté f ° prolongea très lard , jus-
qu'au. d,éy.Mt des vétévans de Genève. t>t
dc Neuchâtel. ,

Cotte féto , l'ien romande par son carae.
1ère, son enlfain, sa cordialité, ne man-
quera pos d'affermir dans le sol fribour-
geois \çs racines du supin vert bt-llo-
Lttriou.

Conipinbiule agricole. -- Sous
les auspices i*u département do l'ogri-
culture, la société d'agriculture do
Gruyères lera donnfs ;i Vllûttd-de-
ViUa, v» Bn^°> m^d-i S tt mercrtdi
9 mars, un cuirs Ibéoriqu" et pratique
do comptobiii'é agrioolo. M Folly, pre-
fesseur à l'Institut agricole, est chargé do
la direct ion di* roiirs.

La fête de charité •
A lu Grenette, eu ce ni.uneiit . Us der-

niers pièpjiralils s'aebèvent pour lu fèie
de demr.'tn ; et ces oppr-fta sunt fiais,
jHmpaii ts ,' jolis « en rWuIro jaloux k
priftrWlps qui nous arrive et^ 'imagiiie
raeileiiieiit -, dans su suseeplibilité d'ar-
tiste; qu'il esl iinpussib'lu d'opérer des
prodi g,-» saits son eoncntirs.

En coin , il s.' trompe, le ji.li pi-inleinps.
Ilien no rawt'inblo davantage &!SOQ -iim-
rii -..> que le iM.uriiv do la chatiU '" ron peut
même dire que ce dernier le dé tinsse de
beaucoup dans la virtuosité de fi,ii\
reliait r.- les âmes aux consolants cspolrè;
Et Veâl ltcuréAtt pt>vir \es> pri«vr.«* KÙ
initias , car, si Fini , coliscient ' do sti
cbnimes, b ur ftiit souvent désirer s.
venue, l' autre, fée infatigable, établit sei
rogiit! dans Imites les saisons et veille
sans relài-ho , attentive à tous les sou-
p ir* et- bicnftiisaute it toutes les inisércs.

GnU'o à elle, dans les ).attvret. logis il,
FribottrgJ on voit arriver ritivei-, ;,M> I
iilolus d'effroi en song.\'tnt ati 'repa.- réetiit-
fortant qui attend chaque jour les en-
fants au sortir do revote, dans l'ulunis'.
phére tiède des blattes raftjctoirca où
leur faim s'apaise et où leur est rendu ,
avec leurs joues roses, la gaieté do lotir
âge, plus de « 'onliance dans la vie et des
forces pour l'âpre lutte do l' avenir qui
les attend.

Puis, lorsque la saison devient meil-
leure et qne la porte dos réfi-ctoiros-hos-
pitaliers se ft-i-mo, une autre joyeuse pors-
I>ective chnnlo dans le eœur de tous ces
bambins et leur donne du courage au
travail. Là-bas. tout là-bas, derrière IM
mois d'étude?, un coin de ciel bleu lotit'
sourit ... et leur appartient : c'est le ciel
des vacance5, des véritables vacaneea
sur les hauteurs*, dans Jes colonies créées
ponr t us. où ks attendent 1rs vastes
horizons , l'air pur , le soleil , les jeux folà-
tres, autant dc clioses qui sentent bon la
vio , tuttiUeut les pauvres corps débilités
et leur distribuent des armes contro la
maladie el contre la misère.

Cette année, au nombro toujours crois-
sant des écoliers et des écolières, candi-
llnts -.l\\ "VHUll CVCCUla ,U.= Vnn^n»»
>• v.jovtV" vin nt>\i\cl C»tom île catiàidates
dont le sort n'est pas moins digne d'in-
téivt : il s'ag it de frêles jeunes lilles
fréquentant les onurs profésssionncls et
qui , pâlies par le labeur incessant do
leur aiguille, sont les victimes guet tées
par l'anémie et ses elfrovablcs consé-
quences.

C'est donc en leur nom et att nom des
deux institutions si sympathiques des
soupes scolaires et des colonie» de va-
cances quo la charité se permettra
demain do. laire un nouvel t\o.o-el o.<3x
recuis généreux. Ecoutez-la, vous toua
qui êtes ses amis, sachant si bien la
comprendre et l'encourager de vos no-
bles efforts , et suivez en foulo le chemin
qu 'elle vous indi quera. Pour être lo
chemin du Bien , il no sera ni Ion-,', ni

niant. ' f.'l, ' q u i l  s-.tt possible d'imaginer.
La consigne est de n-slcr silencieux

sur les nombreuses surprises qu 'elle pré-
pare ; mais il n'est point  défendu do dire
que, depuis bien des semaines, on tra*
vaille à sa réussite. Et avec quel entrain !
Il semble qu 'un seul signal ait sulli pour
faire surgir des nuits d'artistes, dont ks
doi gts ag iles, à l'aide de l'aiguille,, du
pinceau OU de la plume, ont confectionna
de jh lits cliols-d' icuviv porlant la
double empreinte tic leur talent et de leur
cicur. Oui.' Fribourg a l'ânic généreuse ;
OU ne peut en douter en voyant la pt'oiti-
-ion des dons superbes qui s'entassent
sur les hautes estrades et qui sunt , rn
même temps qu 'une manifestation de la
bienfaisance, une manileslulion du goût
et de l'art dans notre bonne vieille v.ib...

Comme ils seront satisfaits demain
soir, les joyeux convives de la charité
que la chance, amie de ceux (jui donnent
gaiement, s'apprête à favoriser au
loto ct ïi la tombola 1. Et , à côlé de ces
doux grandes attractions, il y aura
encore , il va sans diro , do quoi'satisfaire.
tous les goûts.

Les amateurs de caries postales, méiuti
ceux dont la passion de colleetionncni"
t\)\.\«l\tl -À iw» d&\>li, 8» ¦pvwrfi'mV Tes\ér
insensibles à la lierté délicate tlo possé-
der dans leur album le croquis qui , plus
tard, deviendra peut-être- celui de l'ar-
tiste en vogue...

Pour réjouir les yeux et rappeler gen-
timent qu 'Avril est-proche, des floiu-s
sont arrivée» in gerbes odorantes, gra-
ciousc obole des cieux privilégiés ù notre
printemps tardif .  Et comme il n 'y a pas
de gaieté ooniploto sans musique et sans
iliaiison.i, der» voix au timbre sympatbi-
ctue. ont promis de uous olTïtt daas \\v\
concert l' exquise jouissance de leur
talent avec la même, aimable largesse
dont Dieu a fuit preuve lorsqu 'il lo leur
a donné.

C'est donc au milieu de toute celto
belle harmonie quu la Charité tendra la
main , très discrètement pour ne pas être
importune, et . d'avance, elle adresse un
reconnaissant morciù tous ceux qui, par
leur aumône, faciliteront sa grando lâclio
et réjouiront son cceur , dont lc suprême
désir est de faire le bonheur do ceux qui
donnent  aussi bien que celui do ceux
qui rocoivent , puisqu 'il n 'est pas de p lus
doux bonheur cn cc monde quo decon-
tribuîî a celui des autre».

\ owi 1 lioratre dt- la fêl- ' delà Gron et t (
Dc 5 ii ? It., vento de Heure et de .btllo

de torabo|a ( tous  les billets à ôt) cent
dont  la moitié sont gasuants). lîuiïv
IWic prix, ci-tlessutis).
""A 7 h ., souper à 1 fr. 20, avec orchestre
de'ni'jnilolitiisto-..
&j\ i' b..' au  sortir île la eoiifétonco do
Smul-Nieobs . grand leUv it l fr. le cartnn
(lots de la .videur de .') fr. à 20 fr.). Los
jeux seront coupés par des productions :
soli . duos.' monologues. ' Buffet : sand-
wich. ,10 cent. : irlaces, 30* cent. ; pâlisse-
ri. -, ">c t  Kl rent. ; vins , l fr. vt 1 îr . ."Ai la
bouteill» . ;tu cent.'!¦• relie ; Champagne,
l Tr. lo verre ; bière, -Mirent , la bouteill,,  ;
lineChantn'apui.̂  tlutnt .ct'.rAC,ao,30c<rtvi,. •
clénti-nliuo et^harlreuso , 30 cent ; tasso
de cale ou do Vue, 20 cent.

Infère ti «lu «imu-iier. — On nous
informe que les propriétaires , industriels ,
commerçants et artisans du quartirr
Bentia'gsrd sc sont réuni» dernièrement
t t  ont constitué cn oomit* d'action, dont
M. Hertling, architecte, est lo prérident,
en vuo do sauvegarder leurs intérêts
généraux. Cetto dôma'rcho a élé spéoiolo-
ment suscitée par le dépôt au Conseil
communal des divers plans d'extension
do notro gare. — Ces plans prévoient
des changements notables dans les voies
d'aoeès ot très préjudiciables pour co
quartier , ainsi quo pour tons les habi-
tants do la zone ds territoire qui te
déverso actuellement par les routos de
la G\ino ct do Villars sur la p laco de la
gare. II ne s'agit point , on l'occurrence,
ds contrecarrer les efforts do l'autorité
communale, mais bien plus do les secon-
der dons le but do fairo triompher les
intérêts do tout un quartier dont lo
dévtlopptment a été rapide jusqu 'il co
jour. Il s'agit de conserver cot état , t out
en endiguant, les bonnes volontés contre
les erreurs possibles ct en remédiant à
celbs qui so sont commises dacs le
passé, faute d'une surveillance suffisante ,

Ce comité so mettra donc cn contact
arec le conSKil communal pour monor à
bonno Cu les travaux projolés, de
manicro k donner satisfaction aux
intéressés ï CIUS nuire à l'ensemble de la
cité.

Nous san!:jitons plein succès à cetto
manifestation do benne volonté. Lis
habitants de Beauregard; la Vigncltaz,
lts Daitlittes ne demandent rien qui no
soit d'iniérét général et qui soit en
disproportion avec les ressources com-
munales

i ." A - »e -.iir. — Demain , dimanche,
ù mars, la société do secours mutuels
l 'Avenir tiendra son a-aembléo générale
annuelle, à 11 h. du matin , dans la
grande sallo du Cercle social ouvrier,
îklon uno pituso • t touchante contnme,
uao rne-se pour les sociétaires défunts
sera cébbrée . à l'égliso Notre-Dame, a
9 î i h.

W Avenir cal l'uno des plus importan-
tes mutualités donotre ville. Ello compte
k ce jour pius de 5C0 membres Ello a
délivré , tn  1909, là sommo do 4,400 fr.
pour indemnités de maladies.

Ses conditions d'admission sont des
plus favorables et des plus larg.s. Lcs
pi-rsonncs désireuses do .'.'assurer peu-
vent s'odresser, cn tout temps, ' soit
directement au comité do la société,
soit uux commissaires do quartier
dont suivent bs noms: MM. Laurent
Bersier, employé oui Eaux ct Forêts ;
Eloi Corminbœuf, huissier d'Etat ; Ed-
mond Chaidonnens , 13, Grand'liuo ;
Ar thu r  Kessler, Stalden ; François Mive-
laz, gardien du cimetière; Joseph Muller ,
ruo do l'Industrie , ct Joseph Widder-
Mllllfr, I'Ianclie-Supérieuro.

L«H ouvriers» «les ludaslrleH
;.<! iu i ..- s i t : i l r < - .s A JFrlbour£. — Nous
avons signalé la réunion à Fribourg
dos d-légués de la Fédération suisso dos
ouvrier» dn l'nlitii ^ntntinn. Nous com-
plétons aujourd nui nos renscigncmeuis
en donnant quelques résolutions votées
par le congres.

Voici celle qui concerno lo travail do
nuit dans la boulangerie

Le congrès tlo la Fédération suiiie des
tjuvrte» nes lwtt\»Vtï« ataiwrtaim rfcvsni c,
Fribour»les 2" et 23 février 1910, au sujet
do la question do l ' .i; .'. ; : . . . .  du travail de
nuit dans les boulangeries ct pâtisseries,
teconnsit l'urgente nécessité dc cette rétorme
dans l'iadustrie de la boulangerie, pour des
raiions morales, matérielles , humanitaires
et hygiéniques, — cotto réforme étant déjà
réaliséo dans plusieurs psys, et plusiours
cantons l'ayant introduite ou voulant l'in-
troduire;

Considérant que le décret du Conseil
fédéral du 1'» janvier 1893 (article 1, para-
graphe '! )  - '. ua grave obstacle k l'introduc-
tion dc la réforme au point do vue de l'éga-
litfrdc trailcmint entrolapetite etla grande
be-ulaugeic ;

Etant donné qu'aucun inconvénient tecb-
c. .' ! ' ou autre no s'oppose à ce qua l'indus-
trie do la bonlaogîrie soit soumise aux
mûmes dispositions législatives ct aux
mêmes lois do protection ouvrière- que les
aulrc3 industries;

Dans l'attente do la réforme de la loi
fédérale sur les fabriques,

Décide, s
1° D'inviter lo Conseil fédéral k abroger

imm-srliatemcnt le p»rsgrap\te U ûe l'arti-
cle 1e' du décret précité.

I" De crnrgxr le comité central, d'scsord
avec VArbeiterecrband et le Cencrkichafl-
bund, d« procéder à une onquëto.

6) sur le* eooditioas do travail des ouvriers
(horaire», salaire, logemeat, nourriture).

3" D'eagiger uao «érieuse agitation alla
qae loi cantoas élaborent dus dispositions
l*g<He,liv« ot téSJeauutaUtïS «owastUnti
U loi féJeirole sur les fabriquas les petite»
l -ni . i - ; . : - r u  - . tans di 'l inct ion du nombre,
de otivrlors et emp loyés, et les pslrons Ira-
vaillant sans ouvriers.

C^tte résolution a été approuvée à
l'unanimité do l'assemblée.

Au sujst du label , il a été déo 'da qu>-
c Uo question devait êtro soumise à un
congrès suiiso de toutos les organisations
ouvrières.

Los dé'égués dos sociétés d'ouvriers
brasseurs oot tenu une réunion sôparie ,
ou Calé do la Faix, dans laquello ils ont
donné n 'oins pouvoirs ù leur comilé pour
l'élaboration définitivo d'un contrat
collectif.

Le congrès n pro\ïédé aussi k uno
réorganisation da comité central do la
Fédération. Zut ich a été dôiigaô commo
Vorort. -

La prochaine assembUo aura lieu à
Lucerne, dans deux an s. ¦,

Lrs d'légués so sont déclarés enchan-
IdadQl'ftccttailttu'Uaoat rteuàFriliourg.

¦ ¦ e i <> u r - , mutiicln. — On nous écrit :
On ignore encore trop qu'il existe à

Fribourg uno section do la Société suisse
de aecours mutuels contre la maladie ct
les accidents. F « Helvétia ». Cetto so-
ciété n'a quo dix ans d'existence et
compto déjà environ 24,000 membres ot
plus do 210 soctions répartks sur tout Io
territoiro suisso.

Au point do vuo financier, c'est la
prospérité. Depuis sa fondation , la so-
viiAk a àisYrinut» - \'-> millions âo îrancs
d'indemnités pour maladie, ct malgré
cela son fonds do réserve sa monto k
prés do 400,000 fr.

L'exercice 1009 n clôture avec un bé-
nëflco net do plus de 95;0G0 fr La for-
tune totalo pour chaque membre est do
1G fr. 00, en augmentation de 2 fr. 40
sur 1008.

Au moment de fêter l'annivervairo dc
sa 10™ année d'ciistence, F « Holvétia »
peu *, se diro que, malgré les nombreux
obilacks qm au. début aa sont dccsiés
devant elle , mal gré les temp êtes qu 'elle
a dit rssuyor, ells a atteint lo but que
ses fondateurs avaient cn vuo : ello ost
devenuo comme son nom l'indique : une
association d'hommes et de femmes, di
toutes professions, du manœuvre obscur
au savant professeur, unc association de
personnes pro venant de presquo tous les
districts de la Suisse, ot qui toutes ont
senti lo besoin de s'unir pour lutter con-
tre la pauvreté tt la misère, funestes
conséquences dts maladies ct des acci-
dent s.

Commo chaque année, la section de
Fribourg, forte de 135 membres, orga-
nise du G au 24 mars uno période do
propagande pendant laquello los nou-
veaux membres no paieront quo la moi-
tié do la iinnnco d'inscription. Qu'on cn
profite ot qu'on ao lo diso.

Iosepcotlens it'araiea. — Voici
l'ordro des inspections d'armes pom- la
semaine prochaine :

Lundi, 7 mars, à l'ribour; (Caserno de la
Flanche) : l>lf.->ux , Avry-sur-Matran, dr-
miabauf, Givisici, Granges-Paccot, Matran,
Posieux, Villars-sur-Glàno.

Mardi, s, k Trcjeaux : Treyvauv, Forpi.
cloz, Arconciel, Ssoédc», Essert , Montévraz ,
Zénauva , Montccu, Obcrricd, Bonnefontaine.

Mercredi 9, à Marlij  % Marly-le Grand,
Marly l» Petit, Pierrafortscha, Praroman,
tialt-s , Ependes , Chésalles, Villarsel sur.
Marly.

Jeudi 10,. à Farvagny : Farvagoy-lo-
Grand, Farvagny le-Polit , Magnedens, Cor-
palaux.Itoasenii, llleni, Ecuvillens, Grenilles.
Vuis tenions- en-Ogot, Itueyros-Haint- Laurent
Villarlod , l'osai , l'ont-en-Ogoz, Estàvayer.
Je-Gihloux, Villar*e4-ls-Gibloux.

Vendredi, .11, ù Prez vers Noréaz : Prez,
Cottens, Lcatigoy, Corseroy, Neyruz, On-
nom, Loven3, Corjolen», Noréaz.

Samedi 12, à Grolley: Qrolley, Cutterivyl,
Lossy, Formangueires, La Corbaz Corma-
gens, Ponthaux. Nierlet, Autafond, Misery,
CourtioD, Chandon, Corsalettcs, Chésopel-
1-- . ' , Léchelles.

ConCe.rnn.css oRrtcoIc.—La Société
fribourgeoise d'horticulture fera donner
demain , dimanche, G mars, à la pinto
communale do Corminbœuf, une confé-
rence, psr M. Louis Mauron, arboricul-
teur, sur l'entretien des vergers.

SOCIETES
OrefiM're de la Ville. — Ce soir, sameâi,

à 8 Vi h„ répétition extraordinaire pour lo
concert des 9 et 10 mara. Cetto répétition
no concerne quo l'orchestre à cordes.

Société àe chant « Lo Alututlle s. — Co soir,
samedi, k 8 *,£ b_ , à la Brasserie Peier , assem-
blée générale.

Soeiété militaire sanitaire suisse. — Lundi~ mars, 4 8 '/• h..du soir, au local, Lrasscrie
l'eier, L'xcicicts de pansement.

Société de cuiiMtÛttaùs des rïcni-n's. —

CALIFIG
LE LAXATIF IDEAL POUR LCS FAMILLES,
Darr; Ions lesva ; de Crmstipat'.on. ciRcslieïi piîmb! J
el rn.-uiquf d'appftii. au5sLI)ienclit»lesatlnItcsS««
enci lo» ohfani*. la CALH'K» «at-rrconilu ooriirno
rcraWa.i(!i 'toblcctcxcalleiit: luireabletsircequ'ile»!
d'cacoùtdilicituïct d' une action douce; escctlenl
pïree qu 'il est d'une eflicacité certains et absolue,

Lundi 7 man, à 8 y. h. du soir, leçon à la
Hall». .

Société de Tir* les Jeune» Paf iotes s. —
1" tir d'exercics (.ctlile Société! dinuKiehoj
ti ïûïT», *14v *, y» li. tlo VoprîîS iniéi, au
Stand des Neigles.

Société d'épargne •• La Fourmi *. — Les
mcmlires ainsi que lei amis do la Sioiéié
sont cordiaUnient invités iV assister a la
soirie firailiéro qui aura liou dsmaio di-
niariche, déi 8 ;: h. du soir, au Corole social
ouvrier. . .

Cercle social oiu-rier. — Co Boir, à 8 h„
réuolon d« membres fond atours; au local ,
Granû'Uue, 13.

LES SPORTS
Foa thali

Domain dimanche 6 marr, aura liou, sur
le terrain de» Grand'Places. un match ami.
cal «nlrela 1" équipe du /¦'. C. Collège ot la
I" équipe du F- C. l'eibourg-V Ule.

La rencontre commencera k 2 hourcs »/ (,

Le match Stade français f  Stella I I  qui
devait avoir lieu elimanclio dernier ot  qui
fut renvoyé par luito du mauvais temps,
se jouera demain, au Parc des Sports. I,e
coup d'envoi sera donné a 2 yL U. précises.
On prévoit beaucoup d'animation. L'entré*
sur la place du j'ea sera gratuite

BULLETIN MÉTÉOROLOGIQUE
TsdifileBa d* Frito«7

X»« B conrs tX O
OAnOU&TBX

~~Fév- | ail», g 3l i G Mo-r's""
1

725.0 |- |_ 725.0
720,0 |- |_ 720,0
715,0 |- §_ 715,0
710,0 5̂  
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7I0'°

635,0 S- 
lllll 
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600,0 E- =-- 690,0

TOEIUIOMXTIIS O.
~Pév. : ii8 l° f 2 3 4 5 Mai a"

8 n . irï^ <> Ô
^ T

-
î î 2 8 h. m

? S' ., I 3 3 3 3 2 2 j h. s.
H h. s. 2 V I 2 3 8 11. s.

M . :-:.\". '-: •¦"•'- mazim. datu le» 24 n. . o°
Températnre>minim. dans lai a h. • —3<
Eau tombée dans les 24 b. : — mm.

i Direction t N.-E.
Vonl ) Force i léger.

Etat du ciel : brouillard.
Conditions atmosphériques sa Saisse, ci

OTitin. 5 mars, à 7 b. :
Urouillard dans nos conlréos ol Berne,

"Yrts Vi»a.vt tempa ît Cience, La Ctavii-dc-
Ponds. Thouno, loterluken , Guâcheneo.
Zurich. SdialToouso, Glaris, llagaz, Coiro et
l'KngaJ'ne- Ailleurs, couvert.

Tempôralure —15° à —12° dans l'Enga-
din»; — "° a La Chaux-de-Fonds; —-V» à
_lo à Glaris, Lugano, Berno et Sierre;
\o j, 3» sur les rives des lacs et à Bile,
Schaffliouse, Saint G*ll, R»gai et Coire.

TEMPS PROBABLE
dana la Suisse occidentals

Zurich, 5 mars, midi.
Itrumens, le malin. .Quelques nuages à

(beau. (selt*8 locales.

D. PLAUCUFnEL , gérant.

ffîlllÉi l f2 U^r

^^.̂  tâs#w mm f

g étonnez pas de \
la blancheur de \

mon linge, mais |
achetez sans tarder

du
SAVON \. ̂u

SUNLIGHT
et le vôtre
sera tout

•1 aussi
^s. blanc

wv



l.o.i laniill" li.niari- rillel, a
nïtuvsyer-lt-Ctiblout ; Grand-
l'itlol, ù Vuislcrnens cn 'Ogoz j
ll.-rs-l l'i l lo l .  i . A l i l i f i i v ;  l ' .IM I,
à Londres; Gay-1'iltel , à l'ari»,
ont la douleur dn fuire part à
bwnt patents, aiuis at cutnials.
unes»* do I» grande perlé qu'elles
v-ianueftl dniprouvcr .ca-la per-
n..nru- de

Monsieur;Aurclien PiTTET
d.'-cédépiouîomcittlo ',-iuars.

L'e-nlcrremont anra lieu lundi ,
" mari, ù 9 heuros, ù HUavavcr-
L.C.iHous.

R. I. P.
fgKBBKl lI I lll lMsstltssssssssssssssss»

f
" Madame Louis' Michel, à Nié-
jiiio (Buss'o): Moniteur ot Ma-
tomn Gaston Michel, protesscur
à Pribourg, ot leur onfant, oni
U profonde douleur do faire part
it leurs parents, amis ct connais-
stnees do la perlo craello qu 'ils
viennent d'éprouver cn la jicr-
sonne do

[MonsieDr>nisIMICHEL
Wf» 388 p rofetteur)
à l'Institut d'Iiisloire p hilolog ique

du Prince Bezbarodl.o
l .ur  cliTépoux,.pore, beau-péro
i-t i;rand.pérc,déced^subiicrDeot,
ii Niejine, lu 3 m»», à l'Age de
fi 8 ans.
fk. Cet avis tient lieu de leltre
do (aire part

R. I. P. ~~~"T""
L'oflice anniversaire pour le

rj-poi do l'àmo do

Monsienr Lonis GRAND
Président du tribunal tU la Glane

ancien conseiller national
Ko.-a céléhr.'- lundi, " man, i
S '/¦ h., i l'église do Bornent.

R. I. P.

"T
L'officn de septième pour lo

repos de l'àme do

Madame Catherine BARDY
née Schaller

aura lic'i lundi 7 mari , à S h. du
rastia, à l'église tlo Saint Jean.

R. I. P.
M. . .t.. i i - . ' i l  M.n.slaur l-ii-ioii

D-s pond- Moi ard t-t leurs enf-n t",
;i Buile ; rU*d«nw st Utm-ii-tir
O-iilii îleynr. Morard e-t -leur»
«•• . u-.'.!.' , A FtitXMHB '. Messieurs
.Tmn, André et Marc-l \V';cbe>r, à
Trs-'frct" ut Frili.it, rg, romercirtit

, . - . 'i' i ;,. -!¦ 1 toule* laS t ; ¦ - - - :. r -.
(jui. lo.ir ont tem -igoed- la »ym-
pathia dans leur grand d*u 1.
t .-.'.'TSUSIMSMMAWMM» ¦̂ -JQQQ^TS38

Un homme
pouvant fourn>rdii mil efreuo.
de garantie demautlo bonne
p lace. Accaplerait, aussi se-
ratee bu repres- n aliou. 1M5

Offre« »ou« H033R, » Uaa
tensiein A- Vogler, Fribourg

Contremaître
intelligent et bien re -omman-
•lé, ayant déj » dirigé un nota-
b «ux per-onne l -«»* Uemtso-
siô. Poailion avaaUf eu»e *t itt-
rwwtis ft'***. o»r leure a Fer-
i i ; i  et C;«, Gare *L»0(isuite

Appartemerit
ds 5 piè:cs lt loacr. Confort
moderne. icoi

S'adresser sous H S03P, à
Eaasenstein tl Yogler, Fri
bourg.

.1 ti: i i i i r<-  un bon

café-restaurant
dans ville vaudoise, irèi bien
>Hué, t» ine d« la sar« et place
du marché Bonue vente. Pett'e
reprise. '" Adresser oft' res soufi
aZli&ÎÙ, k Haaseasteln et Vc-
tk-r, Lausanne. 1033

liiu h lois [iph]
pour emballages

Domandcz prisot éoliatililloa
k In Fabrique M i l *  se tle
Iniue de [>.. i •., it< ¦ i:eu;. ( Y, ui).

Mises publiques
.i i  mi! ' ( >  man, h i tt. de

l'uprô -midi , ou vendra en mi-
res publiques , fi vacbis dont 4
proies aux veaux. S veaux ce
10 moi». 1 bœuf do U ans, 1
onavàl de trait do 8 ans, 1 truie
portante de 9 semaines 2°« ni-
«née : 5chais dont 11 pont: 3à
échelles , un petit char k r>tf-
t-ii -ts. l ctisto s purin. 1 ebar-
rxs Rraoant. Wsc , WitaiT,
>*hoir rouleau; lauchecss k
i-ï choraux,  fapt-use. .pte>.soIr
k f rui ts ,cliiervde clicva 'jx et
de vaches et quantité d'«utte3
o'-jois î<-rmepojrio piteocnt

ï. - H cxpo-aïAs -. "Harcacion,
Uiclllt», J?I*» l't-u is l ï r .

f^amacies dofa
niitASciiR 6 \i.\i-.i

l ' hnrmacfe  h c l i m l d t,
Orand'Rue '.

l'iiarmucle Thurler A
ici .  i i i . - i - , ru» i / . " .' . : .  ;anne, 13.

Les pharmacies qui ne sont
o&s d'ofllca lfi»Jours ferlé» sont
r«rtnftei do midi au lendemain
matin.

& LOUER
•.vtnoe de t eroîici. 2 appur-
i. ' i r . i i i t - , do 'i *\ C clnsmor^s
le maUros avee-confort mo.
terne Louée en jouissance à
volonté. 1S2

S'adeesser k n. J .  IVelsn,
chapelier.

ON DEMANDE
un _ .-.• : . .- > - .¦ at> M -. I :> aus. pour
«Ider k la campagne. Trille.
.oent f um i i i l  a'su-é. Ronse
oaaa^ion ulapprendre la langue
-lle-cisnd...-» foiid. Lnlrte cotn-
tccrc' ttttot sjrrll. Oa«c. selon
Cilts-ulc . - Offres si po'sible.ea
al'cmacd. à Air .  Kaaraaau,
ancien ¦ secrétaire communal. S
U'iatkan, pies . riens*n
(Luceroei JOOS

Un garçon
de !5 à 17aDS , de parents hono-
rable-., aurait l'occasion d'ao-
prundre lu laug-uo allemande
t .ut  en aidant aux travaux de
t'8grict;tii)r<'. Vio de fami l le
as>urfo  Gage sflin ontenie

.-' . : '¦ : ¦  ¦ " k On.n U u r k -
ri ' i u i , z Halte , HarMoc-cu
l'SolKurel . , ' llt-5

RHUMATISME
Depu'S 10 ans je soufîrais df

rhumatismes ei des neifs à tel
point q- e je n" ponvai5 pre-.'qiie
plos Uav.tiilsr. (Irire aus exeel.
ler.ls reii.èdorf-prescrili arlotl c
par I ' .' .- .:-. ' m. : oic-tllcnl et de
i i u i l i  - r i i :  , «slU'elIrMxdrr.
>.r l ' , l i  jo fus bicntùt :. , - , - : . ct
je-no «esssns plus auwr.o dou-
leur. Otaries T.-u.nsr, Appenzell ,
8 novembre lO'-S. — S {.mature
l'p-bs«k';Lech..ncrlier : l^cUrcr.

Que c*lui .qui vout connaître
son mal tt m Otrs Kuêri envole
son ean on la description de sa
maladio ., l' iamlnu de : . : . < : • -
. : - , ¦< • • . ¦ : . - i r 'i U - . r . i -  , ! . - : - , u- , . ,  ;)
(Suisso) do II.-J. Schumacher,
médecin prat. et pharmacien
diplômé. Brochure gratis.

Gafé du Moléson
• - -Dimanche 6-mars - - -

Di.slriliiilion de i'niits
DÛ MIDI

INVITATION CCRCIW.E
I i .  tenanciers.

A VENDRE
«••an» l« district di> l-.i C v,- o, na
domaine de 25 à 30 poses aveo
log-ment. g r«ugo-a  i-oct et
foirtaii'O-'irrurissaUc.' La-plu»
grande partio do 1» terra est
attenante. nos

S'adresser i l'agence Haa-
senstein et Vogler, lCitavayer-
le-Lac

Séjour à ete
On demande i'i louer, â

la campagne, un logement
de 5 à 6 pièces, dans un cn-
ttreit (roche d'uno stat ian
d'une ligne aboutissant a
Fribourg et distante d'une â
5 lieues. 1019

Adresser offres sous chiffres
U 904 l', à Haatenslein cl Vo-
aler, Friboura.

Anglais
F. Tu l in .  ( ,;¦' .', cf . Uiilver-

ait)- or Loadoiii donne des
Iceunsd'a - f jliis. Traduction du
français el do l'allemand. I'rix
modères.

S'adresser : Bétel Saisse,
S» .éO. H75t'Ft»3

tiselqnc» 1 I ; . r .»

d'iDflrinières
pnnt < repi'iirtoir k l'Asile «le
Bel-Air, Genttt. On .v,'exnto
p.'..- dtl •- '-' ii -, i '-.>- '." ' i ¦ -. ' . -. -'
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s^ Ĥ̂ ^̂ S

—SB¦Wsmmfs.

mSîU^Wf êm¦SPsSêswS-w R-ÎS
' V : -;¦- - '. ¦ '¦ : . ï ::.
\i '. ' ¦ '- ' '.'. ¦'- : - '~':

-
¦¦

' 

. .
>:¦ •

•;;

teÊÊMnËÈly

û ̂ 'i '. '
^^^^^^Ê

ï^sg»^^^^
'̂ WMÊ̂ ^wBm^S
'">V^^*^*«J»W2

..- tf iÊL 1>FAFF
"̂ ^*ïïiCaSSE^^LÎ Miaclilâo ù coudre

ssssIV /flnSra *!l P*l,*®.*̂ vÂ^>trgCHSC

ê ^sl M\?V^lM' est ,:i 
n,acJ

i

,Jnc 

i,ar
1 ^v^ tFiS&X excellence pour fa-
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j/rS'||îW^^^^y|^| . fcsslonnel, 1000-453
*̂ -1-w*~" SIMPLE, SOLIDE, ÉLÉCANTE

E. WASSMER ,. Fribourg
Avoine Dantzig pour semailles

IA  Sociélé soussignée offre anx raoillcars prix, sons r^forve
de ditfpomb.o, uno ptetn.o-o qualité tlo oette avoine e-xecIUnic,
bienacclimatéa clu 2 uyu-(»>tir*raotlo *9S fl % d« pureté,

KoclvtÉ «>ct»a«»nl«i»«>i de -... ,: - :..'..- .»•
-H726 F.837 à «VU». -

B£ vous toussez ':tsx vous toussez ; '̂ -^P̂ ^̂
PRENEZ- DES- 

^

\iiï':$:- 't~-JC-(-&i'̂ k
Êtes-vous enrhumé du cerveau,
Avez-vous mal à la gorge,
Votro larynx estril irrité,
Votre voix est-elle enrouée,
Vos cordes vocales sont-elles iatiguees,
Devez-vous sortir pai'. un temps humide,
Souffrez-vous d'une bronchite,
Êtes-vous appelé auprès d'un malade contagieux ,

dans des endroits poussiéreux : Théâtres,
Grands Magasins, etc.,

Êtes-vous emphysémateux,
Êtes-vous asthmatique,
Êtes-vous atteint d'une maladie quelconque dea

voiQ3 respiratoires.

pans tous les cas :
PRENEZ DES

fê ÂSTILLiaS ¥âL0i4
Etes-vous bien portant :

PRENEZ EMCCRE DES

PASTILLES ¥ÂLOâ
Car II est plus facile

6B prêoenlr les maladies que ûe les guârlr

MAIS S«ilT©yT
JDEIlŒAIV-ra .EISâE , SEIT^IÏGrEZS

dan3 toutes lc3 Pharmacies

LES VÉB1TABLES PASTILLES VALDA .
vendues SEULEMENT cn EOITES de 1.50

"- .P O R T A N T  l_E N O M
• "Wé&UzWï&s

VOUS LAISSEZ PAS TROMPER ^P̂ Ô-à!
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Bains et Grand Hôlel des S al mes

Bi^AŒLES"~^R!F*!S
Ouverture de la saison 1910 : 24 mars

Charmant séjour do printemps
• Ctia.i'Iseccentral. — Baios saléi — Eau acre. — Ilydrotlié-
rapie. —1-4ego de Battaglia — Buiu* ce lumiùrc ciecinque. —
Bain» carbo-saztox coram.. k Kw lifiia. U3S

PRIX MODERES
ti. lit InrJr l i , directeor.

Le géant Ihornme colossal) EQON CAN-
NOîM n 'est visible encore quo trois jours
au Gaf6 cies Postes, tl se rendra ensuite à
l'Exposition universelle do Euenos-Aires.

Poids garanti de Çannon : 274 kg., soit
540 livres.
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Programme
de féÙMîis Iwipcs

En st-:tiie<> du 2.*» octolire t. DOî» , îfscomiîcs d'action
soussign ĵj ont arrt-tû commo 5uit le. [HograuiQioxJe: reven-
dications cconoini qttcs cn vue dudévêlojipefncnl dltYicur
Eribourg : ..,.,

Construct ion d'un 1* maison dVcole pour le- Bourg ;
.Transformation de IV-uole Je l'Auge ; '
Construction ïjeJa roule do l'Auge;
'R éparation du 'la caserne- :
EtaLiis.semftiLt da bains public  û lu.Xt'uvcvill.) ;
'IxisteHalion,-dans le ceîtlrc de là ville, de la faculté tlo

9 ' droit s3i;;4ioo.auÇre.d«.l*^V»fl facultés do l'Université ;
Coi.slrucl.iori des deux ernbra.ncheaifitls de- tram ways,

pré*-u*r«rdôcs-i?tduGra8d C-Jasçildc,novem bre 190? :
a). l.iXuc. place du Tiilcul-Crandfcy;
A) LigneT'ont-Suspendu, St-RarthélêraydirectionTovel,
.i'lau.sd*éjayissen»ent e t p n:i>aration do deux nouveaux

c) Quartier Scbccnberg-Bullevuo et ses environs ;¦ l>) -.Quartier; de la l'ova^et ses environs ;
Suppression des carrières existantes au pied .du. Schœa

berg-ct>a la rue do Morat. 100
<3xaxi:É>

Le comité d'action pour li iiîim des iuUiêîs da ïleai Friboarg
U comité- d'ictlrn ponr la défense des faltiiu dss Bis-Qaurtltn

f^^^̂ pcp '̂ Mr '̂S^̂ p̂ ^̂ ^F ' ^w¦XJf} ( <^> chafisstires Hirt^l
' ~ri r J T f 6 t âon* me,',cH!35rjr«^'~

i"M«^^^^^%Si'¦~rA l- ;- iCi^M^r-̂

-- " - . ':$ $̂^Ù
Ŵ m̂̂ ^̂ y ' ' '
•I k--« v' ;.v*\iv- iî. ¦ •* i S A  c*nittie t>°aT
f r S m ^ C  / .'<'V *»;'..'." •' *"*fcf ~ ^ cli»flu« paire.
™2P5**5ç.*t6li '¦\l >\^'iiSiiV«rwT Dtwmlti

f 11» i. if \  jBfê ^ëy
 ̂ cauiocuc t'stuit i

i î Vy J'cxpédiC <onlr« rtmbcorstmtM i
Souliers de .. : . ; . . ¦.-.;.: poar m«»*!e»rt, solidss

ci eietsan Ko. 19-41 Tr». S 50
Souucrs de trsvai; i crcchsti peur messieurs,

leurs tto. »-»» ïri. •>.-Souliers de travail A oeillets peur ouvriers. ,lertn . ls No Ti-tH ft». 7.SOSoul«rs de C ' t. - .: '..,. pour daines, lorme
eiijuric Ko. »-« tn. 7. -Souliers de travail p. dames, terres No. 3*-« Fn. 6.M

Souliers pourlliletles ,soiid<snlerrt(No.-26-79 Fri. * 20 "
. „ N«_ÎO-J4 F.,. *vZO'Soulier» de dtmsr.tht pout (.mettes sto. 7t> .J» «r». S. -No. 3o-» frs «.-Soutiers p. garçons. «Mes ct terre»^o.-24 T îo In. 4M i

No- »-3i frs. S.ÏO . No. 36-39 fri- O SO .

Rod. Hirt, Lenzbourg.
ftima ncherG mers,-dès 3 h. après midi et 8 k. du soir

au CAFÉ BEAUREGARD
iSÊMûMÈË

par l'Orchestre UISONI
ENTBÉE LIBRE

t ente d'immeables
Peur canfe da partage , l'sf. ères Chappuis eipossront en rtnle

ou ea location. . , .. ,.i :- . -¦, .: .- . . . , ..do rapiè?-rciJi,Àl 'ac-
!>erge ia Trois Hais, a rJ»iav;ijijr-lr-Oib nui , U rJom.Mne. qu 'ili
posscieiit Ua la eouiananoa tle <4 ooi«s au-ssnie» ot plalcc et
'S posci en forô:. V HSIC fc&Umeai EM assurée. L^aière éîecui.
quo. Entras, en jauiMar.ee le I"avril.

Estàvayer, le SI janvier .510. !«2
Leu CIC9 'AUts: t :. - ¦ - .. .:i ; . - . ». .- , ; , - ¦-

ON DEMANDE
un agent générai

pour représenter une trôs importante Compagnie d'assu-
rances sur-la vie, dans l&icanton do. Fribourg.

Adresser les offic-} avec référencés trias cliitîro.s
II 2003 Y, à Haasenstein et YoRÎer, Berne. 1099

HOTEL-BAINS rie CROCHET
Bex-le s-Bains

Snlstoii 1010 »[« iil niats-r ' .-. t . i «  > . . b , -c
Restauré et agr*nrll »T«c tout lo cun.'ort iwiraSile. L'éîaljlisf(*¦

ment J j  bains, areo tnnsKttr-et toassi-tise, coàprerJii l'irydtoihé-
rapie complète , avtc l.aiss talM c tU 'tai; Oa mer, carbo gazeux ,
résineux, sulfureux el bii-03 <ic Jaiiiàre éift-trirtue Applieationi
de Fango, clc Prospectas Insico sar âsmanda,

I.r s Bropriél-lir-iJ" iu i- v s i 111: .fc c«.

YTEH-r-DE - PARAiraE :

Deuxième édition revue.et augmentée
HE I.A

Dévotion
à la Passion de Jésus-Christ

et à l'Eucharistie
PRIX : UN FRANC

Librairie Sainl-Paul, Avenue dc Ptrolla
ct Librairie catholique, 130, Place Saint-Nicolas



point de Chocolat au Xaii!
Voilà ct qut vous entendez dire certains jtiessieurs — Us prétendent
que ce produit teur est trop doux. Si ces Messieurs ont cependant

l u -  impôt tani e lubrique dt
cigartttes et cigares

D E M A N D E
pour le canton de t'rlboarz

un repr&ciitonl
aciif ot lérloux et bien Intro-
djit  auprès je la clientèle

Ollresavcréfer. neos, garnn-
li-î * et pboto<rup hie, «uu. calf-
frai K 18730 i tfaasenslri* et
ouater. P^tiyiuro. iciC,

A LOUER
d nns le haut  de la villa i Joli
Jurai, tr» .* bien situé ouuvnul
t e i v i r i l e  bureau, déj .'.t, eir>.

adresser offre.» sous H i f . )F,
k :¦¦¦: : .' . ' .- ..' .'- i  (J> vogler , f r i -
kou-a 740

lue lille robuste
«1 un lre. sachant faire une
bou-uu CUIS I DH « impie  et >ol-
gi 6o, i - i  l i.- N i i i i u i , . . . Bone
«agi'. 1002

S'iidres-'or par lettre . Cam-
pagne ! ' s  ; > , r . - , ( u i i i ) - i . i i i i -
¦•ane.

On trouvera toua Iea
¦uiuedlM i ' i ' -— do I H VO-
l i .  r> .. n u  grand clioix

d'à r! ici es en email
f- i!. - -, pris déliant tonte
C i . i u  i i r r i - m - " .  3'k

Sl VOUS TOUSSEZ
prtvt let vtmtïUt ,

BONBONS AUX
BOURGEQHS da SAPlti

Laurent <* i :  ¦ i r I

HEHRI ROSSIER
r.Atr»t.vxi{

/ffSfev "on rttitu ĴÇSfcnTÈtëtrr, rtv n.-.IN. T.rsr, DaBST ̂ ".̂ -Çl
BÎiijj*"/ ai une WaeaWXi îir co.stfsfcçtti, -CfJP'

lin rlt--.iii.ui.lf

UNE FILLE
gacltint f .uo  H cul tue ct com
Baissant Je* travaux du mé
nage. &:*

s'adresser rue de l . m i
nu i .  r. .- , .- ; • > , an 1"' étage.

MBBBJJMPM
Filets de marché

Grand choix

\oi;vK.iïn i

^

Henri MAYER
A LA M É N A G È R E

î l ' i i n . i u ".;

i REMETTRE
pour c iu te de ssnté , un < - . , i u -
uierre d'une  c e r i n l i i ^  Impur,
tança, bien tna -ai ls  ei joutsxsni
d'un* bonne ciieniè' e. Condi-
tinos f«rorabi<?8 0'Cation ex»
ceptionneile pour j-une corn-
lii-rçant acif  cl capable

A dics>or lis oflrts , pur écrit,
tous H 7 U P , à Haasenstein el
Mogler , Fribourg.  H<5

quand même envie d un autre
bon chocolat, nous leur conseil-
lons vivement de faire un essai
avec le fameux Chocolat fobler
„Berna" dans les jolis paq uets
argentés. J l  consiste de cacao
et sucre seulement et se distingue
par un goût agréablement amer
qui certainement leur convien-
dra. Xe prix est le même que
pour le Chocolat au Xait Tobler.

Des millions de ménagères
emploient depuis des années , et avec un sucrés qui ne

s'est jaunis démenli , l'Extrait de viande Liebig pour
améliorer soupes , sauces, ilgumcs, etc. Trè s boninàrclfé'

ù causo de son grand rendement-, cet Estta.it cle viande

a lo grand avantage de conserver ;'t tli:i<[ùo plat sa

saveur part icul ière  en la rehaussant.

SOUMISSION
Tous l*a travaux fie construction d'un î villa sont mi l  na

ooncure Les cuire [.ren eu m i n u i i t i o o n i - i  Ue soumissionner
pourront prenlre coi.naissance des plans, avant-mètres el ral l ier
des Chartres «u bureau <1e lf. K. Devait, archiUcto, uiu-t les
mal ins , j r  ¦ : , •> ' , . : ¦. IO mars, oala a laquelle !•¦* sqnmtselOûd
j-vrr.i t ètrs- rwtonr-nAas, H 3342 V \ < f l l

d*** Contre la chute des clieveux >*
\ Den.ain.cz l'eau ionique

Prix : 2.50

Contre les pellicules

Demandez la loi ion glycérine
antipelliculaire

Pris : 3.50

ATTESTATIONS A DISPOSITION
CUKZ

P. ZUBKINDEN , Fribourg
Téléphone. Téléphone.

Va» 71, Place St-Nicolas, 71 ***&

llf Itoll lllll. Ml
KB- :.- ¦ 1̂  le pins ancien w le pioi liportut

commerce de timbres-poste
DE LA SUISSE

Cl ioix immense.  Achat, échange , vente. La maiion r.e publie
pas do catalogue , par contre eil s fait sur demande des envois à
choix lrô« variés et a dea prix modéré*. Paiement par acompte
ti on le dé-ire.

Klie donne aussi des timbres cn commission. J'our toutes
âemanJiM do ren-e imemenu prière rie joindra un timbre

il II. iliiitrruicislcr, Tcrliudca i£ Co., sac B
LAYAGE CHIMIQUE '

1 Ô TEfflTURERIE ¦
jaj de v i lement»  pour Dniucn et Me«»>ieo.ra, étof- m

fes de roeableii, tapi*, couverture* do Illa,
piBDiet, Kaats. rideaux, etc. 0(59

Uxéeulion irrép rochable. — Prtx aeantafenM.
PROMPTE UVBAISOn TfXSPBOHB

ReprA-euté par Ma* veave ltcir. Ille», rne de
I . I I C I . I . I . IU- , e, Friboarg.

FWslim ll 'f llli|l' "HI'll nuil m i m iimi i II i m mm m ¦fil

Jeune Allemand-
20 ans , l o > t r .  > dcnsauUe
plaoe n»n rétribuas, U.n- uue
t . i u . l i e  où i l  pouiri i '  se pur-
f Ktioii'ior daa* lu .'a'-gtie Iran-
C'Is» . 11 l iouri i t i t  donuer des
l,C*>ul a'alleniMi i el s'occuper
des eufiUiti .

I'our . .«n.«fti |*':iîOif JVt-v. *'»:
dr.s-.-r » L Sunhitute dit Mai

\,r,s Aclitr,nliuien\. 10«5 -

C i li im-un intlt-uie djuiau lu
k laiiN eerlture» un autre»
petits 105Q

traranx à domicilo
S'adresser sous H 950 K, k

l'agence de publ ic i té  Baaten- !
tl«in ei Vogler, f r i b - u r g .

Antiquités
On «temantle tt Acheter

d» porte. an..ie!iH8« . bois
scul pté, ainsi que des cotellrg
iincieunes. 1075-447

Air<ss - -r les offr*« Pr,i' écrit
asee iedieaiiûn «le prix et dt
rn.-i.si.ii.s. à H. r.. l u  ml/,
arehiterf , k rVlbonr:.

ATTK.\ri««t t four faire
ooonaitre ootre ma l'on, nou»
v«ndon<. H20460X 1073-148
lo.ooo mont res p .  Messieurs
remontoir, ancre, argent tou-
veauei acier. A chaqiit mon tre 11
sera ajooiéQiie jolie cbainenlc.
kelei ^u bonde (faran'ie pour 3
an* . Prix seulement 4 O. Mon.
très d" 'lames »ï-O breloque il
o rr. i:A vcii« t a rr. *~t-

rVdreWOr le -» nom mande» è U
r«h"nué CH. Xlbaeii AndMe ,
N'otd 73, »¦¦ fihwn«>ste-i>«atl* .

A Le?, le pics bm, ù)ZH ea hiûil
r.^uij-Isce ls î.lMncM.tsstro n l'air et
ai ..,l«il. IçrMfUt ,-. <ll» ^« lie l-.'>ul
i-im 1 tv>é«i& KU .t.Lots.

Striioli & C", Wiotetthonr
FsbrK«n> du produit M'» ,-'.uun

«i DUllmcueut ifirsci! :

le .Savon moulu

Ou i U i i i . i n . i l -

association
lam un comraerce tétletiTt
(bots, vin», eto .) 11-40

Adre-"«er les offre* par érrll
sou» ohlffee» H U î J r .  » Baa-
sen t t e in  ,J- Vogler, Fribourg,

ROBES
Nom demandons qu elques

tres bonnes uuvriè'n» pour
eorugei et jupes, bon gege
Entrée tou ' de »nl ie .

Otrro*. i JI»" u n - o r »  Kopp,
Vevey. 8U3

A loner un domaine
de SO po«er.

En lée cu jouisèaoce : "g f0.
m*r |0il. 11*64

S'alre'ser à Veave Kuicti,C- oorulllen..

i »  - «i-mautle a acbrlcr
il'ucraHiuii

ME I> V.VA«O
do 110 volts . d« 10 ù 50 am pè res.

S's.l . N. Weber. » litre ilq
Tuuucl, t.auHaune. . > , - -i

• t 'f.&v 't ¦' - ¦ ¦ '-¦̂ ¦̂ ^Ê^̂^̂^ ^^^^̂ i^̂ f ^̂ ^^
^̂ ^Sffi îl r̂aasmBK B.^̂

I Le seul vé ritable iagyi I
p«îtCOL I

JêBBL

Marque •̂ ^?„Croix•EtDile'l

~ IHIW**T*^a,î — **¦¦« ̂a—-̂ --.̂ --̂ --a—. ——aas —̂ssnp̂ «̂- ll .mi«n ¦ i— ... - .. sr̂ .̂» - - . a—¦>,—.-_ ^

•* RAYON SPÉCIAL D'ARTICLES POUR TROUSSEAUX "*•
OFFBE V \ •. M A t i i . X  Si .  POUR

Fiancés, Hôtels, Pensions, Instituts et Particuliers
Nous expédion» franco (par commando au-dessus de 5 fr.) contre remboursement

Tuiles coton , double largeur, n. draps dc lit Toiles pur lil el ini-lil , pour dra ps de lit
Le mètre, '¦> Le mètre, Fr.

Drnp de H« , iorucj, 150cm.  largeur l*.» *" I 1.80 511 lli lo'irdfS, écnie.s. ISO cm, Ulgour 1.85 2.— 2 Î5 2.50
Itrap tle l l l, . 175 ¦» 1 1.20 1.35 1.R0 1.70 Ml lil. Llaiitliies. 170 180 » - -2.10 250
Oraptle lll, • 200 ' » 1..HO 1.85 2.— l'or lll , éenie», .180, 200 ». 2.50 2.85 :1. —
Wrap de Ut bUoch , tCS, t'A, \75rin.  I. 1.20 1.35 t.f.t) «. _ l'or IU, bluOCbies, lf.D. 1T0 s 2.50 3.— 3.35
Israpt ie lli. » 187,193 • 1 7" 2.25 l'ur lll. • 180, l'JO. 200cm. largeur 2.85 8 — 3 .50 4. —
Orap dc UI, tistus blancs ,. 70 1.85 ï .2j  FU, 160, 180, 100, 200 cm. largeur 2.25 2.50 3 50

L'onnt» toile* solide?. ~- Demander Miantithns Tris grand choix tn toilerie hcnuiiee.
__^^^__^^^__ _̂_ _̂^_ l'ricre d-t deimiiulrr échantillons.

Toiles cotou, simp le largeur
Le mèlre. Fr.

Toile eolon pour chemises, t cruo 0.35 0.4 0 - 0 . -I S o, r,0
Tulle eotwa blancliie, pour cbemises 0.50 (..60
Tulle , ut ¦' ¦¦< . Iis»u blanc 0. 6 7 0.75 0 SS
i ' r , - t . . i . . , . - . SK I IS apprit.  Mandw 0 50 O. l'O 0.75 o. ftr,
Kulrlliic lia, sans apprit Q.6J 0,75

triire de demander échantillons

Nous ne vendons qu'ail oumptant) mais de bonnes marohandlue» ,  aux ; ; : > : -  t>«n prU !

Eurourrages. exclusivciupii t bou teint
Le ta&tre, Pr.

4'otOnnr. lltnore. l .".S cm. la'Çeur 0.90 1.1C
» , , « , . n u i -  l i i . . . . _ . - 150 cm. larg., g. choix 1.10 1. 25 1.35 1 .5C
lotlieuae pour lll, loule Ici teint,

135 tt  150Cm. largeur 1.55 1.35 1 .5fl
Neroc il  e.¦!- < l i e  -.:. < , , . . 135 et 15 J cm- largeur 1.Î5 1.50 1 .7( 1
S ' r ; . i . i i L i r e i i i -  8i> cm. Va>genr 0 81
t'». , laid'l l i .  O.fio D.*î
t i . , / i n  r-xe, Mane. (TU»L l r", 130 cm. 1-iree 1. 35 1 50 1.7C
n. - i n . . s - ,  a u,  n ,  M . bUnc, chuix .-uifin, bO , 135, 130 cm. I.irgco.

Riche assortaient d'irftantitl '.ns.
Demandes lts fehanli l lons, s »'¦ p .

Essuie-mains , Essuie-services, Torchons
U mètre I 'r.

i'v - i i i | .- i i i u i » ' .  eerns 0.35 0.45 o. '.o o. t'.o 0 .75
i:»iaule-iii«in-i. Llanthil 0.50 0 t>0 0.75 1.—
K.NalvmaiiiK, dama»»!1» 0.85 0.90 1.'— 1-30 1.50
Gaàalfl Mrtteea rroàlVelII»* 0. 42 0.50 0 «0
t'.Mf>ule-nrrvlreH qual'lé II»» 0.61 0 75 0.85
l i n M i i i - l i r i i l i-c. .: ¦ : . , > : : ,  i '  1.— 1.20

Prient d* demander frhontilions

Source d u cita t. i'xcqH 't< nivellement amnlaçieuse, p 'iin' trousseaux partiels ou. complet*.
.Nous oflrouH un outre : l'tutneN r* ' ' I - . t l i t t s - lH. vrlu». «- . . tu i - r i u n  -• lalue, et sur desir

rli.« rc l iHi . t j  |„n» rie c»a «rt ic i*—* Bont "ii-Ki n lijprwi.iion.

A l i a < |O e l'ou ]>nl»x««o  convaincre do la r. ' ;> i i"  da bon murcliô ainsi • ¦ ¦ ¦ » • -  de l'excel leutt -  i iualité de nos nierchandlKes,
ju-ii-ie tle demander éçbailtlliant de» Articlen désir*», «lin de pouvoir  1«» examiner mintillensement, ,

*TIIV > -—==. i.es <-t'IittntllloH» sont <. ¦., -, : < _.¦ ¦ • ¦ dlreotetnvitt a la pi c«. ! — '

BCHANTILLOMS FBANOO.
Qaels ickanl i l l i cns  désirez-vous? Envoi (au d ssus de 5 /r . )  franco contre remboursement.

La Gypserie de Pringy (Groyè e)
est remiao cn exploitation avec dus ia ttalk>tlonP mo(ierae9
munies de» dernier» perfeotiODnemeDtii-

U r p »  (t »««ier 'léflsiii  toute coaftiir r.'nce
l ' i n i r t -  t l i -  qualité H I I I . I - I  i i  n r . -  ¦.. ¦ !  - ' i l l . ' IM :-,t . bnniogène.
L'analyse c i i iro inue  place ie culoal tu ila Pringy iiu premier

rang de. pierres à gyp».
Pour lous or-ires ou renscittopm'nt» , s'.iiircjjer « •*• •*r*dé«

rie un i . n - , cuif d'usine, t l'rlugr, ou "ux prop^ittaire»
soutsigne» : H X24 B 7<B

< . i  . .mt , .!'> >.' t ' i > , a i '."'-' '  •
•juillet , - i" - "" , »
livvrnt, l'ime, » p» Tour,

BERNER WARENHALLE, BERNE
HT La plus graud comm9rse d ^xpôditio» ea toûeno et literta dt la 3uissa ~na

ENCHÈRES DÉ CHE?ADX
Le Dépôt f'. - 0 i - . r . i  t\",'.tnions et ne ponloiow vendra aux -

enoneres le 11 usn i \ - . m, dei te» y u ju matiu , au

Dépôt , à Avenches
environ 20 ehevnux de 3 et 4 ao» . p ropres à tout ifirvice. J23

Lu» cbe vu ux sout lobusies 01 l i sb i tué»  au travail,
ïl» peuvent èire examlnn* el tssajûi le jour avan t ln* mitoe.

Vo iture à la garo eur demande. il il469 1, it»7-150
Li  i ) t i : ; : i - « ' » o \ .

Vins de Bourgogne
da I.Vmrjr, l"!* et <>i ,  n&caetaalm à p artir àe 123 Ir- !" bar-
rique, gure da r l l en l, i;. i i t - i n u u c t ,  ; " • ¦>' ¦ vil icv l'-ew

1S-SUR-TILLE (Côte-d'Or)
V.cbantilions franco

REPRÉSENTANTS SOI\|T D E M A N D É S

Hli-ill et pur fil, simple largeur
I.» mètre, I'r.

Ml . écru. pour tabliers do cuisino 0.75 0.85 1.— 1 10 1.05
•n in. blandii, 80 cm. l*rj(»ur 1.— 1 20 1.50
l'ur 111, ., so . 1.20 1.50 2 
i*«r m, spécial, pour oreillers, Mane 1 -JO 1.50 1.70
l'U diiiu»>e, •nlotirriigeS d'-sTOolars. lilano ' 1.50 1.70 2 —

l'rière it. A.nutn.ts» t rhunt i lu tna

Davcis
t>nvct, 2 ptacet, * IWtes plume*, ISO'IÎÛ 18, — 1'.— 18 —
Dutrl,  s 8 » ttl i-duvel.  ir»i  1X0 24. — 25.— 28 —
i ) i . i . i , » r. » ditTetifSO'180 32 ,'i',.— 35.— 40.—
l»nvet , " » plumes. 155 180 15— i f l —  17._
Davel ,  7 » nn-duvet. 135-180 20— 22— 25-
lluin, 5 s duvet. 135 180 2 ' J — : i l  - 3 8 .-
t' . i i i s s i n- . 3 s plumos. oo ' l ï i )  f . —  7.2*
CWUMS IUM . 3 • mi-iluve', 60 120 7.80 8 51
0 1 . 1 1 1 .  r. r.o cm. longueur. 60 l argeur 2 io ',. — 5.— c.— 7.-

Ce3 articles «le litt-rie ne sont contt-ctinnnii tju '.ivee d-s ma
tièresde première qiudl'é et gamis de pl umos fraîches et saines
loiencuscincut purulôej.

nappes el servicUes
Xappee. mi-f i l , écrues, ,20 et 135 cm. largour . 1 .25 |,8i
KawjBtB. coton blanchi, lîO 135.otl50cm. larg. 1.35 1.50 1.7C
\appen, p-ir lil blanchi , 120 U0. 160. 180 et 190 cm. lirgeur
Kappea, pur M ffii blanchi. 135.140, 100, 180 . jusqu'à 2 m. larg
•. . ,  ps  i , - • • à c»fe\  thé ct p'anr re-tauianlo, ourlées et à la pièce,
Ntrslette» assorties aux nappes.

Priée* rie demander SrhnntillnnM

Vente d'immeubles
i.imi i i  7 JU :-. I - N ïH- I I I  in. i „  à 2 h. du soir, le '• • ¦. ~ < \ v u i '- p^pc

«araen vtute. p»r voie do mises publi'ju- s, a Vllàul-de.VUI» é
llroc : un gri-ni t- .itiroeni ceinprer.act laiterie avec in tadaflui
uioderoc, moteur éltctrfque; uue porcherie tpaoïeuse; un
plaça s bâlir de 10 ares . 1» tout admirablement situe, au ceDtr
du «filage. * pro i i m i t *  de la futuro gare du tronçon Bulle
Broc; écoulement assura et des plu» faciles. I.e bâtiment pou r
rait. eans grandes mo-lilication» , servir e lou te autre Industrie

Pour tou* renseignement», «'a>iresfer au .propriétaire avec ie
quel on peut traiter *u*M de gré » gré. H ffiO F 1R0

Joseph S u . i m . . l„iteri« nouoelle. Ilroe.

LES ELECTI ONS GEtEBALES
M FUtlN 'CE

A la veilH des éiealloOd en France, , la Re vue Hebdomadaire
pubVie .a  cou* forme l'enquête nnit ariicinjaur le( parua pollii-
q u es on Franco Ils seront sigoé< pur MM F. Bubfon , dé puté ;
Carnf.t , do I Inst i tut  ; IMafos-p. député i iMaurrat;  Piou, député;
Sangnl-r ; S«mbat , dcpu ié; J" Toic.ry. dépnté.

Pri x oe l'abonnement : Ktrauger, ft f r 25; 15 fr. 50; 30 fr. ; la
nui  é'o de 168 piges, 0 fr. 50. Pari- , 8, rue Garancière, etllbral.
rie r-HiQt «t t'», k run de liourp, ua'«»M. îft-tt

Café des Tisserands de drap
(Crémerie des Alpes)

Ce soir, samedi 5 mars, à 8 h.

©RGHEST3SE VISONI
Entrée libre,


